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Qui  donnent  une  jujle  idée  des  droits  qui  appat'^ 
'tiennent  aux  différens  ordres  y & dans  lefquelles 
on  trouvera  les  formalités  qui  font  en  ufage 
dans  lefdits  états^ 

Ouvrage  utile  à tout  le  monde  principale- 
ment aux  membres  qui  doivent  compofer  la 
prochaine  affemblée. 
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MEMOIRE 


SUR 

LES  ETATS  GENERAUX^ 


PREMIERE  PARTIE. 


T'a  BLE  A U des  alîemblées  générales 
fpus  les  rois  des  deux  premières  races. 

La  forme  de  ces  aflèmblées  fous  les 
rois  de  la  troifième  race. 

Ulage  obfervé  aujourd’hui  pour  la 
convocation  des  états-généraux. 

La  forme  des  éleétions  des  membres 
qui  doivent  y affifter. 

L’ordre  obfervé  dans  le  travail  qui 
iè  fait  dans  l’alTemblée  générale , pour 
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former  les  cahiers  des  trois  ordres  du 
royaume  de  France. 

Copies  des  Lettres  de  convocation , 
adrelTées  aux  gx)uverneurs  des  provinces 
& aux  baillis. 


X-fES  François  ayant  toujours  été  des 
peuples  libres  5 fe  choifirent  des  chefe 
fous  le  nom  de  ducs , enfuite  de  rois  ^ 
pour  faire  exécuter  les  loix  qu’ils  avoient 
établies.  Toute  la  nation  s’affembloit , 
& c’eft  dans  ces  alTemblées  que  les  loix 
qui  dévoient  être  publiées  y recevoient 
la  ûnéfion-4ont  elles  avoient  befoin. 

Le  pouvoir  & la  dignité  de  ces  aïTcm» 
biées  neTubfiftérent  pas  long-temps.  Les 
difFérens  partages  de  la  monarchie  furent 
les  premières  caufe  de  leur  déca.dence  : 
Charles  Martel , qui  ne  vouloir  recon- 
noître  aucune  puilfance  collatérale  à la 
fienne , acheva  de  les  détruire. 

Pepin-le-bref,  élu  , & devenu' 


Ptpin- 
le-bref 
les  rétablit , 
mais  avec 
une  rejlric- 
tion  : iL  ac- 
corde le  pre- 
mier rang 
au  clergés 


, Charle- 
magne 
rend  aux 
affemblées 
tout  le  pou- 
voir q U elles 
cv  oient. 


'feuî  pofTelTeur  de  l’état  François,  reconnut 
la  iiécefTité  des  états  - généraux  ; iriais 
.comme  il  vouloir  en  etré  le  maître,  il 
y fit  de  nouveau  recevoir  les  prélats 
auxquels  il  accorda  le  premier  rang. 
Il  ne  donna  pas  à fes  a.flemiblées  la  tota- 
lité de  leurs  anciens  droits , la  liberté 
des  élections  , le  concours  au  gou- 
vernement, le  jugement  des  affaires  ma- 
jeures , la  difpofition  des  impôts  & la 
direâion  des  armées  ; mais  afin  qu’elles 
ne  pulfent  pas  fe  plaindre  d’étre  dépouil- 
lées de  toute  jurifdiétion , il  mit  à leur 
difpofition  ce  qui  regardoit  le  réglement 
général  de  la  police  : les  prélats  accep- 
tèrent cet  emploi  , ce  qui  changea  ces 
.aflemblées  en  des  efpèces  de  conciles. 
Telles  étoient  ces  afiemblées  ou  états- 
généraux  à favénement  de  Charlemagne 
à la  couronne.  Ce  prince  rétablit  toutes 
les  chofes  comme  elles  étoient  aupara- 
vant , il  rendit  aux  affemblées  de  la 
-nation  tout  le  pouvoir  légitime  qui  leur 
appartenoit  • & il  s’efforça  même  de  les 


Sous 

?s  rois  des 
'eux  pre- 
likres  ra- 
CS,  le  tiers- 
tat  riétoït 
point  ap- 
'ellé  vx 
'd'emblée  s, 

I Ce  qui 
j toit  traité 
■ ^pians  les 
\ \^tats- géné- 


ré 
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rendre  plus  auguftes  & plus  magnifiques 
quelles  ne  Favoient  jamais  été. 

Sous  les  deux  premières  races  de  nos 
rois , on  afiembla  fouvent  la  nation  ^ 
c’efl:*à-dire , les  feigneurs  & les  évêques  ; 
il  n’étoit  point  encore  qiieftion  des 
communes. 

On  traitoit  dans  ces  alFeniblées  de 
tout  ce  qui  pouvoit  intéreffer  le  gou- 
vernement , de  la  paix  & de  la  guerre. 
On  y rédigeoit  aulfi  les  loix  : il  ne  nous 
refte  aucune  ordonnance  de  ces  premiers 
temps , qui  ne  foit  revêtue  du  confente- 
ment  des  alFemblées  générales , où  elles 
avoient  été  dreflees.  C’étoit  dans  ces 
alFemblées  qu’on  donnoit  des  tuteurs 
aux  rois  mineurs  ; qu’on  faifoir  le  par- 
tage des  tréfors  & des  états  du  monar- 
que défunt  ; qu’on  déterminoit  le  jour 
& le  lieu  pour  rinauguration  du  prince  ^ 
fucceflèur  au  trône.  On  y inftruifoit  aufii 
les  procès  des  grands  criminels , & le 
roi , lui-même étoit  fouvent  l’accufa- 
teur  de  ceux  que  leur  dignité  rendoit 


I 


Deux 

ajjemblées 

chaque 

année. 


' Chnmhres 
féparées 
peur  le  der- 
f;é  la  no- 
'hUJfe. 


Jufticiabîes  de  ces  alTemblées , nommes, 
plaids  généraux. 

fl)  La  coutume  de  ces  temps-îà  étoit  de 
tenir  deux  alTemblées  générales  chaque 
année  (2).  La  première  au  mois  de  mars 
ou  de  mai , dans  laquelle  on  régloit  l’é- 
tat de  tout  le  royaume.  Cette  alTemblée 
étoit  compofée  de  tous  les  grands  du 
royaume , dans  Tordre  du  clergé  & de 
la  noblelTe.  La  fécondé , au  mois  de  fep- 
tembre,  ne  Te  tenoit  que  pour  recevoir 
les  dons  des  provinces , qui  confiftoient 
le  plus  fouvent  en  bétail  ou  en  argent. 
On  y préparoit  ce  qui  devoit  être 
traité  dans  la  fuivante.  Ces  fortes  d’af- 
femblées  fe  tenoient  toujours  en  plein 
air  quand  le  temps  le  permettoit  ; mais 
lorlque  la  faifon  n’étoit  pas  favorable  ; 
il  y avoir  des  lieux  couverts  deftinés 


T?a;îé  de  Hincmar archevêque  de  Reims. 

(2)  Sous  les  rois  de  la  première  race , il  n’y  eut 
qu’une  feule  alTemblée  chaque  année. 

ElTai  fur  les,  révolutions  du  droit  irançois^ 
par  B e mardi, 
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pour  recevoir  les  difFérens  membres  : iinè 
des  chambres  étoit  uniquement  pour  le 
clergé , une  autre  pour  la  noblelTe  , où  le 
refte  de  la  multitude  n’étoiu  point  admis. 
Chacun  fe  rendait  de  grand  matin  à 
fa  chambre  pour  y travailler  jufqu’à 
rheure  où  les  deux  ordres  fe  réunilToient, 
( le  roi  préfent  ou  abfent)  pour  fe  com- 
muniquer leurs  délibérations  ; il  étoit  k 
leur  volonté  de  s’unir  ou  de  fe  féparer  ^ 
fuivant  Texigence  des  matières  qui  les 
occupoient.Demême  il  leur  étoit  permis 
d’appeller  en  leurs  différentes  chambres  , 
ceux  dont  ils  avoient  befoin  pour  pren- 
dre une  connoiifance  plus  particulière  de 
certains  faits. 

. , ^ Les  premiers  étabiiffemens  des  corn- 

commence  munes  (i)  fe  formèrent  fous  Louis  VI 
^ Louis  VII.  On.  voît  « Ics  ge/is 
: ous  Louis  ))  bonnes  villes  afjijler  aux  états  de 
vLi  » iigb.  Ce  qui  lervir  a augmenter 


(i)  Le  Gendre,  Hiiloire  de  France. 
Hiftoire  de  Dwcheûie. 


Saint  Louis 
appelle  en 
differentes 
fois  les  dé- 
putés du 
'^peuple. 


Philippe- 
ie-bel  fait 
admettre  le 
tiers  - état 
aux  états- 
généraux  , 
avec  voix 
> délibéra- 
tive. 
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k Gonfidératlon  que  le  tiers-état  corn- 
mençoit  d’acquérir,  ce  fut  l’ufage  que 
les  rois  introduilirent , d’employer  des 
troupes  foudoyées  dans  les  armées.  Les 
revenus  du  fouverain  ne  fuffifant  pas 
au  paiement  de  cette  folde  , il  fallut  que 
les  fujets  contribualTent  à cette  dépenfe; 
& comme  il  étoit  à propos  de  confulter 
leurs  facultés  , on  manda  les  députés 
des  bonnes  villes  aux  alïémblées  , fur- 
tout  lorfqu’il  s’agiffbit  de  quelque  im- 
pofition.  (i) 

Saint  Louis  appella  en  differentes  fois 
des  députés  du  peuple  , repréfenté  par 
les  baillis  ; mais  ce  ne  fut  que  pour  cer- 
tains cas , fans  étendre  plus  loin  le  droit 
du  tiers-état. 

En  1304  , on  vit  pour  la  première 
fois  le  peuple  admis  aux  états-généraux 
& y affifter  avec  voix  délibérative.  . 


(i)  Villaret,  Hifloire  de  France. 
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Philippe-le-bel  crut  devotr  cette  juftice 
à cette  partie  de  fes  fujets , fur  laquelle 
tomboit  le  plus  grand  poids  des  impo« 
lirions. 

Anciennement , lorfque  les  états-géné- 
raux du  royaume  étoient  convoqués  , les 
lettres  étoient  adrelTées  aux  anciens  pairs 
qui  alîèmbloient  les  trois  ordres  de  leurs 
provinces , & dont  ils  amenoient  avec 
eux  les  députés  qui  avoient  été  choifis. 

Cette  forme  n’,eft  plus  en  ufage  au- 
jourd’hui j les  ordres  font  envoyés  aux 
gouverneurs  ■ des  provinces pour  les 
tranfmettre  auxbailliap;es , fénéchaulTées 
& prévôtés  qui  ont  droit  d’envoyer  des 
députés  (i).  Ces  ordres  font  contenus 
en  des  lettres  lignées  du  roi.  Celles 
adrelTées  aux  baillis  font  jointes  à celles 
des  gouverneurs  ^ & ces  derniers  les 
font  parvenir  aux  différentes  perfonnes 
qu’elles  regardent.  On  fuit  en  cela  la 


(î)  Mémoires  des  Gaules  avec  la  fuite  de  l’Hilloire 
de  France. 


Les  haïllls 
font  Jig;ni-‘ 
fier  par  des 
huijjiers 
aux  trois 
ordres  la  vo- 
lonté du  roi. 
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même  forme , dont  en  ufent  les  gou- 
verneurs dans  le  gouvernement  defquels 
il  y a pays  d'état. 

Lorfque  les  baillis  ont  reçu  les  or- 
dres , ils  décernent  auffi-tôt  leurs  corn- 
miffions  particulières  , & les  font  figni- 
fier  par  des  huilfiers,  au  clergé,  à la 
nobleflè,  & au  tiers-état  ; favoir^:  pour 
les  eccléfialliques  à tous  les  bénéfices 
qui  font  dans  leurs  bailliages  ou  féné- 
chauflTées  ; pour  la  nobleife , dans  tous  les 
fiefs  , terres  & feigneuries , fitués  dans 
rétendue  du  meme  relfort  ; & pour  le 
tiers-état,  par  toutes  les  villes , bourgs  , 
villages , paroifiTes  , reflbrtiirans  de  leurs 
bailliages , avec  injonction  à chacun  de 
fe  trouver  ou  d’envoyer  des  repréfentans 
aux  jour  & lieu  affignés  en  la  ville  prin- 
cipale du  bailliage  ou  fénéchaufiTée  ; de 
drefiTer  le  cahier  des  remontrances  qu’ils 
prétendent  faire;  d’élire  un  ou  plufieurs 
députés  de  chaque  ordre  pour  fe  trou- 
ver en  la  falle  d’audience  du  bailHaoe 

Cj 

où  fe  fera  Féledion  des  membres  de  la 
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Lîi  baillis 
font  prêter 
ferment  aux 
membres 
des  trois 
ordres  de 
leur  bail- 
liage , de 
choifir  en 
confcience 
les  perfon- 
nes  quils 
efiimeront 
les  plus  ca- 
pables de  les 
repréfenter 
aux  états- 
généraux. 
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jurîfdiffioii  qui  affifteront  en  raiTembîée 
générale  des  états. 

Le  jour  déligné  ; le  bailli  ou  fon  lieu- 
tenant , préfidant  en  fon  abfence , fe 
rend  au  fiége  du  bailliage  ; le  greffier 
y fait  lecture  des  lettres  du  roi  adrelfées 
aux  baillis  ^ enfuite  il  appelle  les  états 
du  relTort  de  la  jurifdiéiion , fuivant  le 
rang  qifils  tiennent  fur  le  rôle.  Le  pré- 
fident  donne  défaut  contre  ceux  qui 
font  abfens , & ordonne  qu’il  fera  paffé 
outre  ; il  prononce  un  difcours  fur  la 
circonftance  qui  raffiemble  les  difïerens 
ordres  \ il  reçoit  le  ferment , des  pré- 
fens  & affiitans  , d’élire  & de  choifir  , 
en  leurs  âmes  & confciences , toutes 
perfonnes  de  mérite  , de  probité , affec- 
tionnées au  fervice  du  roi  & au  bien 
de  fon  état , pour  fe  trouver  en  l’affem- 
blée  générale  au  jour  & dans  le  lieu  or- 
donnés par  fa  majefté  , afin  de  donner 
leurs  avis  fur  les  propofitions  qui  y feront 
faites  , 8:  d’y  faire  les  repréfentations 
qu’ils  eftimeront  convenables. 


"^prh 
'éleàiGîi  on 
ad.refj'e  le 
cahier  du 
bailliage 
'ui  doit  être 
'orté  à l'af- 
'emblêe  gé- 
érale^ 


On  U Ce 
Vune  ma- 
ître dlfft- 
ente  à Vé- 
ard  de  la 
’ille , pré- 
ôîé  & vi- 
comté de 
^aris , pour 
faire  étire 
îs  députés. 
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Ces  formalités  remplies , les  trois  or- 
dres fe  retirent  chacun  dans  des  cham- 
bres réparées  , où  fe  fait  réleéiion  par 
fcrutin , des  membres  qui  doivent  affifter 
à raffemblée  générale  ; on  dreffe  le  cahier 
des  plaintes  & demandes  qui  doivent  y 
être  portées. 

La  manière  de  faire  procéder  au  choix 
des  députés  de  la  ville  de  Paris  eft  diffe- 
rente. 

Les  lettres  du  roi  font  adreflees  au 
prévôt  des  marchands  , non-feulement 
pour  la  convocation  des  états  de  la  pré- 
vôté & vicomté  de  Paris , mais  on  lui  en 
adrelfe  encore  de  particulières  , Se  aux 
échevins  pour  ce  qui  concerne  la  ville. 

On  envoie  un  mandement  aux  quarti- 
niers,  pour  avertir  dix  des  plus  iicrables 
de  chaque  quartier  de  fe  trouver  en 
fhôtel-de-vilîe. 

L’archevêque  de  Paris  efl;  prié  de  s’y 
rendre  avec  un  ou  deux  membres  de 
chaque  communauté  , connue  de  Saint- 
Vidor,  de  Saint-Marceau  , des  Char- 
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treux  , des  Béiiédiâins  , &c.  excepté 
les  ordres  mendians  qui  en  font  exclus. 

On  y mande  auffi  tous  les  confeillers 
de  ville  au  nombre  de  vingt-fix  , les 
feize  quartiniers  avec  les  principaux 
maîtres  ^ comme  orfèvres , fourreurs , 
drapiers , &c.  qui , en  vertu  de  l’ordre 
qu’ils  ont  reçu  du  prévôt  des  marchands 
& des  échevins , ont  dû  s’aflembler 
pour  dreffer  , chacun  féparément  , un 
mémoire  fur  les  différentes  réclamations 
qu’ils  veulent  faire  pour  leurs  arts  & 
métiers.  On  nomme  enfuite  douze  ou 
quinze  perfonnes  d’entr’eux  qui  ont  le 
plus  de  connoiflances  , pour  examiner 
le  contenu  de  chaque  mémoire  & çn 
dreffer  le  cahier  général  de  la  ville. 

On  fait,  à ce  fujet,  plufieurs  publi- 
cations les  jours  de  fêtes  & de  diman- 
ches , aux  prônes  des  égiifes  paroiffiales  ^ 
pour  engager  toutes  perfonnes  qui 
auroient  des  repréfentations  à faire  ^ 
de  les  expofer  par  écrit  dans  des  mérrioi- 
res^  de  les  apporter  librement  & de  les 
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Les  dépu- 
’S  des  ball- 
ades doi- 
vent être 
'.unis  des 
pouvoirs 
ni  leur  font 
onnés  par 
mx  quils 
préfen- 
nu 


Publica- 
tion par 
’iatre  hé- 
\uts^  pour 
venir  les 
iputés  de 
affembler» 
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dépofer  fur  une  table  qui  , pour  cet 
effet,  eft  placée  dans  une  falle  de  Fhô- 
tel-de-ville  ; ou  de  les  remettre  entre 
les  mains  des  députés  , afin  qif après 
avoir  été  examinés  ',  il  y foit  pourvu 
& fait  mention  dans  le  cahier  général 
de  ladite  ville. 

Les  cahiers  de  chaque  bailliage  ou 
fénéchaulTée  doivent  être  fignés  de  tous 
les  députés  des  trois  ordres  defdits  bail- 
liages, 6^  ceux -ci  doivent  être  munis 
des  aâies  qui  les  conftituent  les  repré- 
fentans  des  gens  de  leur  ordre. 

Ordre  obfcrvé  à rajfcmblée  générale. 

La  veille  de  l’ouverture  des  états-géné- 
raux , ou  un  autre  jour  qu’il  plaît  au  roi , 
on  fait,  par  ordonnance  de  fa  majefté 
& du  prévôt  de  fon  hôtel  ^ par  quatre 
hérauts  revêtus  de  leurs  cottes , une 
publication  à fon  de  trompe  & cri 
public,  avec  affiches  à tous  les  carre- 
fours de  la  ville  ^ pour  que  tous  les  dépurés 


'Un  des 
memh'es 
fait  U jor:C- 
tîon  de  fe- 
crhaire , en 
atfend.int 
qïdilye:ïcit 
un  d'ilii  à 
la  pluTdüté 
des  voix» 
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s’afTemblent  dans  les  lieux  qui  leur  font 
indiqués,  (i) 

D'après  cette  publication,  les  députés 
de  chaque  ordre  fe  rendent  dans  les 
lieux  qui  leur  font  affignés.  On  ^^drelTe 
le  procès-verbal  de  l’enrôlement  & con- 
vocation , des  pays , gouvernemens  , 
provinces  , fenechauffées  & bailliages 
du  royaume  : & comme  a cette  époque  ii 
n’y  a point  de  préfident  élu , un  d entre 
eux  fait , fans  tirer  à confécftience  , la 
fonaion  de  greffier  & de  fecrétaire.  H 
enregiftre  les  noms  & qualités  de  ceux 
qui  fe  préfentent , vérifie  leurs  pouvoirs 
& leurs  procurations  , en  attendant  que 

(i)  Aux  états  de  Blois,  eu  15S8  , le  clergé  tint  fo 
féances  aux  jacobins  ; la  noUeffe  s’a&mbla  au  paiats,  & 
îe  tiers-état  à riiotel-dc-Vifle.  ’ ; 

Aux  états  de  Paris,  en  1614,  on  ailigna  .au  cici-ge 

g/ à la  nobleffe  le  couvent  des  auguftms  peur  t:?nir  leurs 
affemblées,  & peur  le  ticrs-état  Ipel-dc-Tu  c , u>ap 
furksrepréfentations  que  fit  ce  troifieme  orure  .au  vo. , 
pour  tenir  fes  féances  aux  a.ugufnns,  afin  ce  cctnmu- 
liquerplus  facilement  avec  les  deux  autres  cpares  , fe 
r-ajefié  eut  égard  à fies  repréfentations  , & ordoraia  qu 
àiix  au"  ' 


Protefla- 
lions 
d ujage. 


^rifident 
t à la  plu- 
üité  des 
ix  prifes 
ar  bail- 
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Je  corps  formé  faffe  les  éleâions  îégi- 
times  à la  pluralité  des  voix.  Avant  d’y 
procéder , on  fait  les  proteftations  ordi- 
naires, & principalement  le  tiers-état, 
qui  entend  que  cefoitfans  approbation  ni 
improbation  d’aucune  prérogative , pré- 
Jence, autorité, qualité,  ni  prééminence 
d’aucun  d’entr’eux  ; & fans  aulb  que 
cela  porte  préjudice  aux  droits  de  ceux 
dont  ils  font  les  repréfentans,  ni  déroger 
au  droit  de  noblelle  qui  peut  être  pof- 
fédé  par  aucun  d’eux. 

Lorfque  tous  les  noms , furnoms , & 
qualités  font  enregiftrés’ , les  actes  de 
leurs  pouvoirs  vérifiés , on  élit  dans  cha- 
que ordre,  a la  pluralité  des  \oïx prifes 
par  bailliages  , un  préfident.  Ordinaire- 
ment pour  le  tiers-état,  c’eft  le  prévôt  des 
marchands  de  Paris  , non  pas  jure  fuo, 
mais  par  le  choix  des  membres  de  cet 
ordre,  & dont  il  eftfait mention  expreiîè 
dans  le  regiftre  (i).  « Cette  opinion  eft 

( I ) Aux  états  de  Blois , en  1588  , & à ceux  de  Paris, 
fn  1614,  la  même  obfemtioneft  faite  à l’égard  du  prévôt 


Xe  prévôt 
des  mar- 
chands àtld 
vilUde  Pa- 
ris ejl  ordi- 
nairement 
le  préfident 
du  tk’-s- 
ttat  , fans 
cependant 
que  cette 
préfdence 
foit  atta- 
chée à fa. 
perfonne. 

Le  préjï- 
'fident  prête 
ferment  de- 
vant toute 
la  compa- 
gnie. 


Le  fecré- 
taire  & f es 
adjoints 
prêtent  fer- 
ment entre 
les  maws 
du.  prifi-' 
dent. 
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« fl  unanimement  fuivie,  que  la  protefta- 
„ tion  porte  : Que  ledit  fieur  prévôt  des 
« marchands  ou  autres  qui  tiendroient 
» cette  charge  après  lui , ne  pourroient 
« tirer  k conféquence  de  cette  éledion, 

„ pour  attribuer  k la  ville  de  Paris  une 
„ préfidence  qui  eft  naturelle  & appar- 

« tient  aux  états.  » 

Auffi-tôt  que  le  préfident  eft  élu  & 
inftallé,  il  prête  ferment  debout  & nue 
tête , devant  toute  la  compagnie , ae 
bien  & fidèlement  adminiftrer  fa  charge  ; 
enfuire  , il  prend  la  plume  pour  recevoir 
les  voix  & fulFrages  de  chaque  député 
par  bailliages,  pour  l’éleaion  & la  no- 
mination d’un  fecrétaire  & de  deux 

adjoints,  qui  prêtent  f ‘“I 

ment  entre  les  mains  du  prefidenty  de 

des  marchands  de  Paris.  On  y dit  que  « la  préfidence  eft 

raccordée  au  prévôt  des  marchands  , non  pas  en  cette 
: q^aL  , ou  de  premier  magtftrat  de  la  vdle  dejarts  , 
,,  mais  feulement  à eaufe  de  fes  mentes  & v 

Recueil  de  ce  qui  s’eftpaffé  aux  états-géneraux 
de  1614  , par  Fkrimond  Rapir.e.  _ 

bien 


Les  étais 
prononcent 
par  provi- 
sions fur  les 
difficultés 
de  préféance 
^uis'*  élèvent 
entre  les 
membres  des 
hdilliages. 
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bien  & fideüement  s’acquitter  de  leur 
fonâion.  Tous  les  membres  font  aufïi 
ïe  ferment  de  travailler  pour  le  fervice 
du  roi  & de  fon  état,  & de  tenir  les 
délibérations  fecrètes. 

Ces  éleélions  étant  finies  , on  voit 
de  nouveau  les  noms  des  députés  fur  le' 
regiftre.  Chaque  gouvernement  vérifie 
les  pouvoirs  de  fes-  membres.  On  fait 
enfuite  les  réglemens  ordinaires,  pour 
éviter  laconfùfion  quipourroit  avoir  lieu 
dans  une  fi  nombreufe  alTemblée. 

S’il  arrive  quelques  conteftations  parmi 
les  membres  des  bailliages  fur  le's  pré-- 
féances,  elles  font  renvoyées  au  confeil 
du  roi , & par  provifion , les  états  pro- 
noncent , afin  de  ne  point  apporter  de 
retard  dans  les  délibérations. 

Un  arrêt  du  confeil  du  roi  du 
novembre  M76 , & renouveüé  le  24 
novembre  1614,  pour  les  états  - géné- 
raux-, règle  le  rang  des  douze  gouver- 
nemens. 

• « Le  roi  étant  en  fon  confeil  ordonne  , 
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«■^que  les  députés  de  chaque  gouverne- 
« ment  tiendront  rang  fuivant  l’ordre  qui 
» fuit  ; favoir  ; Paris,  & ce  qui  eft  de  l’Isle- 
W de  France;  enfuite,  la  Bourgogne, 

« la  Normandie,  la  Guyenne,  la  Bre- 
7>  tagne , la  Cham.pagne , le  Languedoc , 
la  Picardie  , le  Dauphiné , la  Pro- 
» vence  ; le  Lyonnois , fous  lequel  feront 
les  pays , bailliages  d’Auvergne , Bour- 
w bonnois , Forez,  Beaujolois , la  haute 
gcbalfe Marche,  Saint-Pierre-le-AIouf- 
w tier,  leNivernois,  & pays  d’Auxois 
7>  anexés  au  Nivernois  ; & fous  le  dou- 
55  zièm'e  gouvernement,  qui  eft  -celui 
55  à' Orléans.  Le  roi  veut  & ordonne: 
55  que  s’aftemblent,déiorma.is  les  pays  , 
55  fénéchaulTées  dePoitou,  Anjou,  Xour- 
55  raine , l’Angoumois , Amboife , Blois , 
55  Chartres,  le  Maine,  le  Perche,  le  V en- 
55  domois,  le  pays  d’Aunis , la  ville  & le 
55  o'ouvernement  delaB.ocheile,&c.  &cç,» 
On  convient  du  iiombre  des  députés 
qui  doivent  aller  vifiter  les  ordres , ou 
recevoir  les  menabres  d’iceux  ; toutes  les 


Le  clergé 
députant 
vers  la  no- 
èlejfe  y en- 
voie deux 
évêques 
ajjîjlés  de 
deux  ecclé- 
pafiiqaes. 


Le  clergé 
envoie  vers 
le  lier  s-état 
un  évêque 
G*  deux 
ecclêfiaf- 
tiques* 


La  no- 
ble£e  en- 
voie au  cler- 
gé quatre 
députés. 
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fois  que  les  affaires  les  obligeront  de  fe 
communiquer  leurs  travaux  réciproques  , 

V ordre,  ejî  tel. 

Que  le  clergé  députant  vers  la  nobleffe 
y envoie  quatre  membres  ; favoir  : deux 
évéques , affiftés  de  deux  eccléfiaftiques , 
qui  font  reçus  par  quatre  députés  de  la  ' 
nobleffe,  bien  avant  hors  de  la  falle  ; 
qu’on  les  fait  affeoir  au  heu  le  plus  hono- 
rable, & qu’ils  font  reconduits,  parles 
mêmes , à l’endroit  ou  ils  ont  etc  reçus. 

Que  le  même  ordre  envoyant  vers  le 
tiers-état , y députe  un  évêque  & deux 
eccléfiaftiques  , qui  font  reçus  par  cinq 
membres,  à la  porte  de  la  chambre  du 
clergé,  qu’ils  font  conduits  & placés 
au  lieu  le  plus  honorable  de  rafiemblée , 
& reconduits  avec  les  mêmes  honneurs. 

Que  la  nobleffe  députant  vers  le 
clergé,  y envoie  au  moins  quatre  dépu- 
tés qui  font  reçus  à quelques  pas  hors 
de  la  falle  du  clergé  par  deux  évéques 
affiftés  de  deux  eccléfiaftiques.  On  les 
fait  placer  fur  des  chaifes  pofées  vis-à-vis 


La  no- 
Uejfe  en- 
voie au 
tiers-état 
quatre  dépu- 
tés. 


' Le  tlsrs- 
'^tat  envoie 
vers  le  cler- 
' gé  cinq 
mmlres. 


\Le  îîers- 
'iiat  envoie 
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I quatre 
I députés. 
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îe  préfident , & ils  font  reconduits  par 
ceux  qui  les  ont  reçus. 

Que  ce  fécond  ordre  députant  vers 
le  tiers-état,  y envoie  quatre  membres 
qui  font  reçus  par  quatre  autres  à quel- 
ques pas  hors  de  la  falle  , font  places 
à la  droite  du  préfident  & reconduits 
dans  le  même  ordre. 

Que  le  tiers -état  envoyant  vers  le 
clergé,  députe  cinq  membres  qui  font 
reçus  à la  porte  de  la  falle  par  un  pré- 
lat alTifté  de  deux  eccléfiaftiques , font 
placés  fur  un  banc  en  face  du  préfi- 
dent , & reconduits  par  les  mêmes  jufqu’k 
ladite  porte. 

Que  ce  troifième  ordre  députant  vers 
la  noblefle , y envoie  quatre  députés  qui 
font  reçus  à deux  pas  hors  de  la  falle 
par  trois  gentilshommes , font  accom- 
pagnés jufqu’au  milieu  du  parquet,  où 
eft  une  chaife  pour  celui  qui  porte  la 
parole,  & un  banc  pour  fes  affiftansi 
enfuite,  ils  font  reconduits  comme  ils 
ont  été  reçus. 


l 


Les  àipu^ 
îés  parlent 
ejjis  Gr-  cou- 
verts. 


Les  trois 
erdres  font 
fupplier  le 
roi  de  ne 
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gouverne- 
mens  qui 
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roient  au 
lien  géné- 
ral 


Procefion 
générale  or- 
d mnée  par 
le  roi  avant 
Vouve>'tu~e 
des  états. 


X^xJ 

Les  députés  prononcent  leurs  difcours 
affis  & couverts  dans  chaque  ordre  indif- 
tinâement  : lors  de  leur  arrivée  , les 
membres  de  l’affemblée  où  ils  entrent, 
fe  lèvent  & fe  découvrent  ; on  en  fait 
de  même  quand  ils,  fe  retirent,  (i) 

Les  trois  ordres  envoient  vers  le 
roi  leurs  préfidens  & un  membre  de 
chaque  gouvernement , pour  le  fupplier 
de  ne  point  avoir  égard  aux  proteftà* 
tions  qui  pourroient  être  faitespar  aucun 
defdits  gouvernemens , toutes  les  fois 
qu’elles  feroient  contraires  au  bien 
général. 

Le  roi , avant  l’ouverture  des  états , 
ordonne  une  proceffion  générale  , où 
leurs  majeftés  alTiftent  avec  les  princes 
& princeffes  du  fang,  les  feigneurs  & 
officiers  de  la  couronne , les  députés 
des  trois  ordres  : & à'ce  fujet  fa  majefté 

(i)  Cérémonial  François,  tome  IL 

Mercure  François , tome  IIL 

Recueil  de  ce  qui  s’eR  paffé  aux  états-généraux  de 
1614,  par  Florimond  üapinc. 
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ordonne  auffi  qu’il  y aura  trois  jours 
de  jeûne  & d’abftinence. 

'■  Les  ié-  Le  jour  de  l’ouverture , tous  les  dépu- 
léf^ar^i-  s’affemblent  dans  une  falle  voifine  de 
dre  àegou-  celle  diipofée  pour  la  tenue  de  l’afTem- 
vernement.  générale,  üii  liuiffier  les  appelle  par 

ordre  de  gouvernemens  & par  bailliages  ; 
ils  font  reçus  par  trois  hérauts  qui  les 
conduifent  à l’entrée  de  la  grand’falle , 
deux  autres  les  reçoivent,  & les  pré- 
fentent  au  mattre  des  cérémonies  , en 
lui  difant  de  quel  gouvernement  ils  font  ; 
& celui-ci  les  fait  mettre  dans  les  places 
qui  leur  font  deftinées. 

’Dîfyofi-  Quand  tout  le  monde  eft  entré , le 
jifeta/e  roi,  accompagné  de  la  reine,  précédé 
tient  l'nf-  jes  enfaus  de  France  & des  princes  de 
fon  fang  , fe  rend  dans  l’alfemblée^  ; 
leurs  majeftés  fe  placent  fous  un  dais 
difpofé  fur  le  théâtre  préparé  pour  les 
j y recevoir  , ainli  que  les  enfans  de 

France  & les  princes  du  fang.  Aux 
pieds  du  roi , au  bas  du  marche  - pied 
fur  lequel  font  leurs  majeftés  , eft  k 


( ^3  ) 

grand-chambellan  ; à droite , un  peu  en 
avant  fur  ledit  théâtre , le  grand-maître  , 
aflis  fur  une  chaife  à bras  fans  dof- 
fierj  à gauche,  fur  la  même  ligne,  le 
chancelier  aufli  fur  une  chaife  à bras 
fans  dolTier  ; devant  fa  majefté  font 
deux  huilTiers  à genoux , tenant  leurs 
malTes  élevées  ; derrière  le  roi , la  reine 
& les  enfans  de  France,  font  les  capi- 
taines des  gardes;  à droite,  les  pnnCes 
du  fang  & les  pairs  de  France  regar- 
dant les  cardinaux  (i) , & les  maréchaux 
de  France  (2)  qui  font  à gauche  ; der- 
rière eux  le  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  & le  maître  de  la  garde- 
robe  ; au  pied  du  théâtre , fur  le  der- 

( I ) Aux  états  d’Orléans,  en  1560,  les  cardinaux  furent 
placés  à droite  mais  la  féance  des  états  ayant  été  remtfe 
à Blois,  les  princes  du  fang  réclamèrent  contre  la  ^re- 
féance  des  cardinaux,  & la  queftion  fùî  décidée  au  confeil 
du  roi , en  faveur  des  princes. 

('>)  Alix  anciens  états,  les  maréchaux  de  France  furent 
placés  .fur  un  banc  à rextréiuité  du  théâtre , de  pGîe  de 
manière  cru  ils  regardoient  le  rci.  Aux  états  de  loiq,.  ils 
fe  placèrent  apr-ès  les  cardinaux, 
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BÎer  degré,  les  fecrétaires  d’état  tour* 
riant  le  dos  au  roi  , & regardant 
1 ailemblée  ; a droite,  fur  des  bancs  ran- 
gés le  long  de  la  falle , les  confeillers 
d’etat  de  robe  longue  & les  maîtres 
des  requêtes;  à gauche,  fur  des  bancs 
parallèles,  les  confeillers  d’état  de  robe- 
courte  ; enfuite,  font  d’autres  bancs  qui 
font  face  au  théâtre , à droite  les  dépu- 
tés d'n  clergé  , à gauche  ceux  de  la 
noblelTe , & derrière  eux  le  tiers-état  ; le 
maître  des  cérémonies,  accompagné  de 
plufieurs  gardes,  fe  tient  au  milieu  de 
la  falle , & fait  la  féparation  des  bancs 
des  députés  ; devant  ledit  maître  des 
cérémonies  , font  deux  hérauts  debout  ^ 
revêtus  de  leurs  cottes  d’armes  ; au  haut 
du  théâtre  font  des  galeries  pour  les 
feigneurs  & dames  de  la  cour,  (i) 

Les  hérauts  ayant  fait  faire  filence  , 
le  roi  prononce  un  difcours  plus  ou 


( ï ) Cérémonial  François  , tome  IIL 
Mercure  françois  , tome  ÎIL 
Recueil  des  féances  des  états-générauxe, 
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r d'expliquer  fa  volonté  : ce  chef 
e la  juftice  fe  lève,  va  prendre  fes 
ordres  ; revenu  à fa  place  &'airis , il  fait 
fa  harangue , dans  laquelle  il  expofe  les 
raifons  qui  ont  engagé  fa  majefté  à 
convoquer  les  états-généraux  de  fon 
royaume  j lorfqu’il  a fini  , il  retourne 
vers  le  roi  pour  prendre  de  nouveau 
fes  ordres , & il  annonce  aux  membres 
de  l’afiTemblée  qu’ils  peuvent  tenir  leurs 
fcances , pour  la  compofition  des  cahiers 
qu’ils  doivent  préfenter.  L’orateur  du 
cierge  fe  leve  auffi-tôt,  & va  fe  mettre 
au  milieu  de  la  falle  devant  un  prie^ 
Dieu  ; en  commençant  à parler,  il  fléchit 
le  genou , enfuite  il  fe  relève  par  l’ordre 
du  roi,  & continue  fon  difcours  debout 
& nue  tête.  Celui  de  la  noblellè  en  fait 
antant , les  membres  de  ces  deux  ordres 
fe  lèvent  & fe  tiennent  debout  quand 
leur  orateur  commence  à parler , le  chan- 
celier les  fait  afleoir  par  le  commande- 
ment du  roi.  L’orateur  du  tiers-état  prc- 


'Les  VOIX 
•pourâéclêer 
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'îionce  fon  difcours  à genoux,  & pen- 
dant le  temps  qu’il  parle , fon  ordre  fe 
tient  debout  (i)  ; la  féance  eft  terminée  , 
& c’eft  tout  le  travail  qui  fe  fait  ce 
jour-Ià. 

Le  lendemain  , les  députés  fe  rendent 
dans  les  différentes  chambres  qui  leur 
font  affignées , & travaillent  au  cahier 
général,  qui  eft  compofe  des  matières 
inférées  dans  les  cahiers  des  douze  gou- 
vernemeiis.  On  lit  les  articles  propcfes, 
on  opine  fur  les  difficultés  qui  s’y  pré-^ 
fentent , & cela,  par  gouvernemens.  Pour 
cet  effet , les  députés  de  chacun  fe  re» 
tirent  en  des  chambres  particulières  pour 
entrer  en  conférence,  & prendre  une 
rélolution  fur  l’objet  dont  il  eft  queft 
tion  : l’avis  eft  pris  à la  pluralité  parmi 
les  mgnbres  de  chaque  gouvernement 
particulier,  & rapporté  à l’affemblée  ; 
en  forte  que  la  pluralité  des  voix  des. 


(i)  Aux  éî?.ts  d’Orléans  de  1560,1e  tiers-état  a joui 
des  mêines'  privilèges  du  clergé  & de  la  îiofcle'iTe,  Soft: 
prateur  parla  dehouti 


( a?  ) 

douze  gouvernemens  fait  accepter  ou 
rejeter  ce  qui  eft  propofé  , fans  que 
perfoniie  foit  reçu  à faire  aucunes  récîa- 
mations  ni  proteftations  contraires , ni 
qifîl  foj-t  fait  acte  ni  regiftre  des 
opinions  particulières  d’aucun  des  dé- 
purés de  baîîÜages- ou  fénécliauffées  ; à 
moins  qu’un  de  ceux  chargés  de  rap- 
porter les  avis  de  leur  gouyernement  ^ 
eût  pbmis  quelque  chofe  qui  ne  fût  pas 
conforme  à ce  qui  avoir  été  décidée 
C’elt  ainfi  que  le  travail  fe  fait  dans 
les  chambres  des  trois  ordres.  Lorfqiie 
le  travail  eft  fini , le  jour  pour  la  reniife 
du  cahier  général  de  chaque  ordre  eft 
déterminé  par  fa  rnajefté  ; les  orateurs, 
fe  communiquent  leurs  harangues,  afin 
de  ne  point  répéter  les  mêmes  chofes  (i)  ; 
8c  tout  fe  pafle  à l’aflembiée  générale  de 
clôture  , comme  à celle  de  Poiivertiire  : 
le  roi  y eft  5 accompagné  des  memes  per- 
fonnes., 

( i)  Aux  états  tenus  à Tours  en  1483  il  ny  eut 
cu’un  feul  orateur  pour  les  trois,  ordres. 
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F O R M U L E 

DES  LETTRES  DE  CONVOCATION. 

Lettre  adrejfée  aux  haillis pour  la  convo^ 
cation  des  états  - généraux  ^ tenus  à 
Blois  y 

DE  PAR  LE  ROI. 

N OTRE  amé  & féal , depuis  qu’il  a plu 
f)  à Dieu  nous  appeller  à cette  couronne , 
nous  n’avons  rien  eu  en  fi  grand  defir 
& recommandation  que , par  le  moyen 
d’une  bonne  paix  ^ mettre  fin  aux  trou- 
blés  dont  ce  royaume  a été  affligé  par  fi 
long  temps , afin  de  pourvoir  à l’al- 
^ tération  & défordres  qui  y eft  fur- 
w venu  J tant  à Fétat  eccléfiafiique  que 
féculier  , par  Faigreur  & continuation 
des  guerres  civiles,  & rétablir  toutes 
9>  chofes  en  leur  première  fpléndeur, 
9?  meme  pour  le  regard  de  la  juftice  , 
99  police  & difeipline , & fur-tout  fou» 
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» lager  nos  fujets  à l’avenir  des  grandes 
w charges , foules  & opprefTions , que  la 
» malice  du  temps  les  a contraints  de 
« fupporter , à notre  très-grand  regret. 
J*  Ce  que  nous  avons  toujours  eftimé 
w ne  fe  pouvoir  mieux  faire,  que  par 
« une  convocation  & affemblée  géné- 
« raie  des  états  de  toutes  les  provinces 
« de  notre  royaume:  mais  le  malheur 
« a été  tel , qu’à  notre  avènement  k la 
couronne  , nous  avons  trouvé  les 
« affaires  en  tel  état,  qu’il  nous  a été 
« du  tout  impofîible  de  parvenir , fî-tôt 
« que  nous  defirions , à une  entière  paci- 
« fication  & réconciliation  de  nos  fujets; 
« laquelle  enfin  nous  ayant  été  oâroyée 
« par  la  grâce  de  Dieu , nous  Vouions 
w leur  faire  fentir  les  fruits  de  notre 
première  intention  , & perpétuels 
« amour  & bienveillance  envers  eux. 

Nous  promettant  aufïï  que  de  leur 
« part , ils  apporteront  une  droite  dévo- 
« tion  & fincère  afïèflion  à notre  fervice 
*»  & au  bien  de  notre  royaume , & ré- 
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» pondront  au  faint  defir  que  nous  avons 
toujours  eu  de  les  fouiager  en  tout 
« ce  qu’il  nous  fera  poffible , & les  main- 
tenir  en  paix,  repos  & fureté,  tant 
« de  leurs  biens  que  de  leurs, -perfonnes, 
« moyennant  la  grâce  de  Dieu , duquel 
« nous  efpérons  tout  aide  & fecours  en 
?>  cette  bonne  & entière  volonté. 

■ « A cette  caufe , nous  vous  avertilfons 

& fignifions , que  notre  intention  eft 
de  commencer  à tenir  les  états , libres , 
JJ  & généraux , des  trois  ordres  de  notre 
w royliume,  au  quinzième  jour  du  mois 
)>  de  novembre  prochain,  en  notre  ville 
« de  Blois , où  nous  entendons , defi- 
w rons , que  fe  trouvent  aucuns  des  plus 
w notables  perfonnages  de  chacune  pro- 
j,  vince , bailliage  , & fenéchaulîèe  de 
» notre  royaume , pour  en  pleine  af  em- 
jj  blée  nous  faire  attendre  les  remcn- 
jj  trances,  plaintes,  & doléance  de  tous 
jé  affligées  , afin  ^ fans  exception  de 
« perfonnes,  d’y'  donner  tel  ordre 
„ Sc  remède  , tant  en  général  qu’en 
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particulier^  que  le  mal  requerra , & 
leur  faire  connoître  par  efïèt , lagrande 
afïèâionqiie  nous  avons  toujours  eue^ 
» & qui  nous  continue  encore  de  plus 
en  plus  5 de  remettre  & rétablir  toutes 
chofes  en  bon  état , & les  y maintenir 
tant  ^ & fl  long-temps  ^ qu’il  plaira 
à Dieu  nous  faire  la  grâce  de  régner 
fur  eux.  Aiiffi^  pour  nous  donner  avis  , 
& prendre  avec  eux  une  bonne  réfolu- 
tion  fur  les  moyens  d’entretenir  notre 
fy  état , & acquitter  la  foi  des  rois  nos 
yy  prédéceffeurs , & la  nôtre,  le  plus , an 
9^  foulagement  de  nos  fujets  que  faire  fe 
yy  pourra. 

>>  Pour  à quoi  fatisfaire , nous  voii- 
Ions , vous  mandons , & tres-exprèf- 
py  fément  enjoignons  , qu’incontinent 
py  après  la  préfente  reçue,  vous  ayez,  à 
py  fon  de  trompe  & cri  publique,  ou  autre- 
py  ment , à convoquer  & faire  alfembler 
py  en  la  principale  ville^  de  votre  relfort, 
dedans  le  plus  bref  temps  que  faire 
P?  fe  pourra , tous  ceux  des  trois  états' 
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d’icelui  , ainfi  qu’il  eft  accoutumé 
faire,  & que  ci-devant,  il  s’eftobfervé 
en  femblable  cas , pour  conférer  & 
communiquer  enfemblement , tant  des 
>>  remontrances , plaintes , & doléances  ^ 
que  moyens  & avis  qu’ils  auront  à 
9>  propofer  en  l’allemblée  générale  de 
w nofdits  états  , &ce  fait,  élire  , choifir , 
99  & nommer  un  d’entre  eux  de  chacun 
99  ordre , qu’ils , envoyèrent  & feront 
99  trouver  audit  jour  quinzième  du  mois 
99  de  novembre,  en  notredite  ville  de 
Blois , avec  amples  injirudions  & pou- 
99  voirs fuffifansj  pour  félon  les  bonnes, 
99  anciennes  , & louables  coutumes  de  ce 
99  royaume,  nous  faire  entendre  de  la  part 
99  defdits  états,  tant  leurfdites  plaintes  & 
P doléances  , que  ce  qui  leur  femblera  de- 
99  voir  tourner  au  bien  public,  foulage- 
99  ment  & repos  d’un  chacun,  enfemble 
99  les  moyens  qui  leur  fembleront  plus 
n propres  & moins  dommageable  pour 
99  entretenir  notre  état , & délivrer  notre 
P royaume  de  la  néceffité  en  laquelle 

ils- 
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ils  fe  voyent  réduits , à notre  très- 
grand  regret,  les  alTurant  que  de  notre 
» part  ils  trouveront  toute  bonne  vo- 
lonté  & afFeâion  d’exécuter  entière- 
>>  ment  ce  qui  aura  été  avifé  & réfolu 
auxdits  états , à ce  qu’un  chacun  en 
foîi  endroit  puifTe  recevoir  & fentîr 
>>  les  fruits  qu’on  peut  & doit  attendre  ^ 
« & efpérer  de  l’iflue  d’une'  telle  & fî 
noble  aflemblée. 

« Donné  à Paris,  le  fixième  jour  du 
mois  d’août  1^76.  Signé ^ ÊIenri; 
& J)lus  bas  ^NeVF  Y IL  tE. 


Dans  la  dernière  année  de  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  la  nobleliè,  mécon- 
tente de  voir  fes  droits  & fes  privilèges 
prefque  abolis , & voulant  y remédier , 
états-  s’afTembla  fous  l’autorité  du  duc  d’Or- 
f^n^oTJés  lieutenant -général  du  royaume* 

-fendart^  U Ce  fecoild  Ordre  envoya  plufieurs  dépu- 
louis XIK  vers  le  cierge,  qui  etoit  aflemble 
aux  Auguftins , pour  demander  la  con- 
vocation des  états-généraux,  ié  Ce  fera 
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» dans  ces  états  , dirent  les  députés  ^ 
« que  le  clergé  trouvera  la  conferva- 
« tien  des  privilèges  de  Péglife  galli- 
« cane  ; la  nohlejfe  , h rétabliffemènt 
« de  fes  anciennes  prérogatives  & immu- 
» ni  tés  ; la  jujîice,  un  appui  pour  l’ob- 
W fervation  des  loix  & le  châtiment  des 
» crimes  ; le  pauvre  peuple  , le  foula- 
« gement  à fes  misères  ; toute  la  France , 
« la  fùreté  de  la  liberté  publique  ; le 
» roi,  cette  autorité  jufte  & tempérée, 
» qui  fait  également  aimer  & craindre 
" le  fouverain  de  fes  fujets  & toute 
« l’Europe -5  enfin,  cette  bienheureufe 
« paix  pour  laquelle  il  y a long-temps. 
» qu’elle  foupire.  « 

Le  préfident  de  l’alTemblée  de  melfieur  s 
du  clergé  leur  répondit  qu’il  en  feroit 
délibéré , & qu’on  leur  rendroit  réponfe 
le  lendemain.  Il  fut  réfolu  de  fe  join- 
dre à la  noblefîê , pour  demander  au  roi 
&àla  reine  régente  la  tenue  des  états- 
généraux,  ' ■ 

Il  paroît  que  les  demandes  des  dèuï 
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><t3rdres  furent  écoutées  de  leurs  îiiajeftés; 
ils  envoyèrent  a raflemblée  de  la  noblefTe 
ie  îtiaréchal  de  l’Hôpital , pour  ordonner 
à ce  fécond  ordre  de  fe  fépârer  & l’af- 
fiirer  en  même  temps  que  les  états-géné- 
raux feroient  convoqués  en  la  ville  de 
Tours  , pour  le  premier  oTobre  pro- 
chain. Le  préfident  de  l’afTemblée  l’ayant 
prié  de  faire  regiftre  & de  figner  Ce 
qu’il  venoit  de  dire  , il  le  fit  en  ces  • 
termes  ; « Nous,  maréchal  de  l’Hôpi- 
» tal,  gouverneur  de  Paris,  certifions' 
» avoir  eu  commandemens  de  leurs 
» raajeftes  de  venir  en  ce  lieu  pour 
» ordonner  aux  gentilshommes  qui  y 
» font  alfemblés  de  fe  féparer  ; leur 
» déclarer  qu’en  cas  qu’ils  ayent  quel- 
« que  plainte  à faire,  que  le  roi  a indi- 
« qué  l’allemblée  des  états-généraux  au 
» premier  oâobre  de  la  prélente  année 
» en  la  ville  de  Tours,  & qu’ils  pour- 
w ront  charger  les  députés  qui  font  ou 
» feront  nommés  pour  affilier  auxdits 
» états , de  toutes  chofes  qu’ils  ellime- 

C a 


: eux  ceux  du 
[Te  & du  tiers- 
pour  y députer, 
qui  avoient  été 
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» ront  impoftantes  au  fervice  du  foi  ^ 
»,  au  bien  de  l’état  & k l’intérêt  de  leur 
» ordre.  Fait  à Paris  , le  feize  mars 
» 1651.  Signé ^ l’Hôpital.  » 

Le  roi , en  exécution  de  la  promelTe 
portée  k l’afTemblée  par  M.  le  maréchal 
de  l’Hôpital  , fit  expédier  des  lettres 
aux  gouverneurs  des  provinces  & aux 
baillis. 


Lettre  du  roi  aux  gouverneurs  des 
provinces. 

« Monfieur  K. , dès  le  mois  de  jan- 
vier 1649  je  réfolus,  par  plufieurs 
confidérations  importantes  k mon  fer- 
vice  , de  convoquer  les  états-généraux 
de  mon  royaume,  & en  même  temps 
je  mandai  aux  baillis  & fénéchaux 
de  mes  provinces  qu’ils  eulTent  à faire 
alTembler  pardevant 
clergé  , de  la  noblelTi 
état  de  leur  refibrt, 

& pour  avertir  ceux  qui 
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« nommés  de  fe  rendre  en  ma  ville 
« d’Orléans  au  quinzième  du  mois  de 
« mars  fuivant  , avec  les  pouvoirs  & 
« les  inftruaions  néceffaires  fur  tout 
w ce  qu’ils  avoient  k propofer  pour  le 
» bien  général  du  royaume.  Quelque 
« temps  après  je  remis  cette  alTemblée 
» générale  au  quinzième  d’avril  ; j’en 
« donnai  avis  aux  baillis , & leur  ordon- 
« nai  qu’ils  eulTent  à faire  différer  le 
M départ  des  députés  jufqu’en  ce  temps- 
« là;  comme  je  jugeai  enfuite  qu’k  caufe 
« des  mouvemens  qui  continuoient  dans 
» quelques  provinces  , je  ne  pouvois 
« pas  recevoir  de  la  tenue  des  états 
» les  avantages  que  je  m’en  étois  pro- 
» mis , je  la  différai  jufqu’k  ce  que  j’en 
« aurois  autrement  ordonné.  Mais  à 
« préfent  que  par  la  miféricorde  de 
« Dieu  tous  ces  troubles  font  ceffés , 
p>  & que  je  puis  fans  aucun  empêche- 
J)  ment  procurer  à mes  fujets  le  bien 
p>  qui  peut  réuffir  de  cette  alfemblée  , 
» j’ai  réfolu  d’en,  faire  l’ouverture  au 
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premier  oâobre  prochain  en  ma  ville 
de  Tours  , & pour  cet  effet  je 
>>  mande  à tous  les  baillis  & fénécliaux 
de  faire  favoir  aux  députés  des  trois 
ordres  qui , auront  été  nommés , qu’ils 
n ayent  à fe  trouver  en  faflemblée  def» 
dits  états  - généraux  en  ma  ville  de 
« Tours  , au  lieu  de  celle  d’Orléans  ^ 
« avant  ledit  jour  premier  octobre  je 
leur  déclare  que  j’en  ferai  moi-méme 
l’ouverture  , que  là  j’entendrai  tout 
^ ce  qu’on  y propofera  pour  le  bien 
de  cet  état , & pour  le  foulagement 
de  mes  fujets,  & que  j’y  pourvoirai 
par  les  voies  qui  feront  jugées  les 
« plus*  raifonnables.  Je  leur  oi-donne 
auffi  qu’en  cas  qu’aucuns  des  dépu- 
tés  qui  auront  été  nommés  foient 
n morts  , & cpje  fans  une  nouvelle 
députation  ils  n’en  puiffent  envoyer 
des  trois  ordres  en  Fairemblée  P"éné^ 
raie,  ils  en  indiquent  une  particulière 
n de  l’ordre  dont  étoit  le  défunt , & 
qu’ils  en  falTent  nommer  un  autre 
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w qui  foit  digne  de  remplir  fa  place. 
« Que  fi,  en  vertu  des  premiers  ordres , 
« ils  n’avoient  encore  fait  procéder  à 
» la  nomination  des  députés , qui  doi- 
» vent  affifter  auxdits  états , ils  ayent, 
» auffi  incontinent  qu’ils  auront  reçu 
» ceux  que  je  leur  envoyé,  a faire  la 
» convocation  des  trois  ordres  en  leur 
w relTort,  à faire  procéder  en  leur  pré- 
« fence  à la  nomination  defdits  dépu- 
» tés  , & à les  charger  de  fatisfaire 
« ponduellement  à ce  que  je  leur  pref- 
« cris , & afin  que  ma  volonté  foit  exé- 
« cutée  fans  aucun  retardement  , je 
» defire  que  vous  y teniez  la  main,  & 
» que  vous  falTiez  rendre  promptement 
« aux  bailli^  de  votre  gouvernement  ou 
» à leurs  lieutenans,  les  lettres  que  je 
leur  écris  fur  ce  fujet , & que  j’accom- 
» pagne  encore  de  celle-ci.  C’eft  avec 
« l’avis  de  la  reine  régente  madame  ma 
« mère  , ce  que  j’avois  à vous  dire  , & 
« ce  que  je  me  promets  de  votre  affee- 
« tion  & vigilence.  Cependant  je  pne 
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Dieu  qu’il  vous  ait,  Moiifieur  N.,  en 
fa  fainte  garde.  Ecrit  à Paris , le  dix- 
fept  mars  1651.  Signé ^ Louis  ; & 
plus  bas ^ Guenegaud.  » 

Lettre  du  roi  aux  baillis, 

.DE  PAR  LE  EOI. 

Notre  amé  & féal,  nous  avons  ci- 
devant , par  plufieurs  'grandes  raifoiis 
»?  & confidératioiis  importantes  au  bien 
??  de  notre  fervice , réfoîu  la  convoca- 
tion  des  états  - généraux  de  notre 
royaume,  & vous  avions  mandé  pa,r^ 
9?  nos  lettres  clofes  du  mois  de  janvier 
1649,  d’affembler,  pardevant  vous , 
ceux  du  clergé , de  la  nobleffè  & du 
9?  tiers“état  de  votre  relFort,  pour,  en 
9?  votre  préfence,  procélier.  à la  nornî- 
nation  des  députés  , au  nombre  & 
t?  félon  la  forme  accoutumée  , avec 
9?  ordre  de  leur  faire  favoir  qu’ils  eulTent 
à fe  rendre  en  notre:  ville  d'’Qrîéaiis 
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??  au  quinzième  mars  enfuivant,  char- 
gés  de  pouvoirs  & inftrufliions  fur  ce 
qu’ils  auroient  à propofer  concernant 
le  bien  général  de  notre  royaume  ; & 
par  autres  lettres  du  vingt  - deux 
février  , nous  vous  aurions  mande 
d’avertir  les  députés  qui  auroient  été 
choifis , de  différer  de  fe'  rendre  en 
» ladite  ville  jufqu’au  i % avril  : depuis  ^ 
» pour  d’autres  confidérations  , nous 
» aurions  différé  la  tenue  defdits  états, 
^ jugeant  que  nous  ffen  pourrions  tirer 
'»  l’avantage  que  nous  nous  en  étions 
» promis , à caufe  qu’il  y avoir  conti- 
» niiation  de  mouvemens  dans  aucunes 
3>  de  nos  provinces  ; mais  maintenant 
» que  par  l’infinie  miféricorde  de  Dieu, 
5)  ils  font  entièrement  ceffés  , n’ayant 
5)  pas  voulu  priver  plus  long-temps  nos 
» fujets  du  bien  qui  doit  réuffir  de  ladite 
» alTemblée  , nous  avons  réfolu  d’en 
» faire  l’ouverture  au  premier  jour  d’oc- 
» tobre  prochain  en  notre  ville  de 
» Tours  J &,  pour  cet  effet,  nous  vous 
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» mandons  & enjoignons,  par  l’avis  de 
» la  reine  régente  , notre  très-honorée 
» dame  & mère , de  faire  favoir  incon- 
» tinent  à ceux  des  députés  des  trois 
ordres  qui  ont  été  déjà  nommés , qu’ils 
B ayent  à fe  trouver  à rafTemblée  def- 
» dits  états  en  notredite  ville  de  Tours 
au  lieu  de  celle  d’Orléans , & à s’y 
» rendre  avant  le  premier  oftobre  pro- 
> chain , auquel  jour  nous  ferons  nous- 
» mêmes  l’ouverture  de  ladite  affem- 
*e  blée  , pour  y entendre  tout  ce  qui 
B fera  propofé  à l’avantage  de  notre 
B royaume , & pourvoir  au  foulagement 
B de  nos  fujets  par  les  voies  les  plus 
» convenables,  & en  cas  de  décès  d’au- 
» cuns  des  députés  ci-devant  nommés  ; 
B en  forte  que  fans  nouvelle  députation , 
B ceux  de  votre  bailliage  de  Fun  & de 
B Fautre  ordre  ne  pût  fe  trouver  en 
B ladite  aiTemblée  , vous  aurez  à en 
B indiquer  line  particulière  de  Tordre 
» dont  étoitle  député  qui  fera  décédé  , 
B & y faire  procéder  promptement  à la 
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» nomination  d’un  autre  qui  foit  digne 
» de  remplir  fa  place , & zélé  au  bien 
» de  nos  affaires  ; & fi  vous  n’aviez  fait 
» encore  procéder  en  vertu  de  nos 
» premières  lettres , à la  nomination  des 
» députés  qui  doivent  affifter  auxdits 
» états , vous  ne  manquerez  incontinent 
» après  la  préfente  reçue  , à faire  faire 
» la  convocation  de  ceux  des  trois  ordres 
» de  votre  reffort,  & en  votre  préfence  ^ 
» faire  procéder  à la  nomination  des 
» députés,  & à les  charger  de  faire  ce 
» que  nous  vous  ordonnons  par  cette 
» lettre  de  leur  prefcrire.  Car  tel  eft 
» notre  plaifir.  Donné  à Paris , le  dix^ 
» fept  mars  1 6 $ i . Signé  ^ Louis  ; & fins 
» GuENEGAUD. 

Le  clergé  & la  nobîelTe  ne  furent 
point  fatisfaits  de  voir  portée  au  pre- 
mier oélobre  la  convocation  des  états- 
généraux  * ils  difoient  qu’étant  faite 
pendant  le  temps  de  la  régence , pour 
n’avoir  lieu  que  dans  la  majorité,  Üs 
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avoient  toutes  fortes  defujets  de  craindre 
que  le  roi  ne  la  révoquât  quand  il  feroit 
majeur , & que  la  grâce  que  leurs  ma- 
jeftés  avoient  accordée  , ne  fût  infruc- 
tueufe  & fans  effet  : en  conféquence , iis 
liipplièrent  le  duc  d’Orléans  , les  princes 
de  Condé  & de  Conti  de  fe  joindre  à 
eux , pour  accélérer  cette  ^ffemblée  gé- 
nérale. Sonaltefle  royale  & les  princes 
follicitèrent  leurs  ma] eftés,  ils  obtinrent 
que  les  états  - généraux  auroient  lieu 
le  8 feptembre  ; ils  vinrent  aux  affèm- 
bîées  du  clergé  & de  la  iiobîeffe  pour 
en  faire  part  ; le  duc  d’Orléans  remit 
à cette  dernière  une  déclaration  lignée 
de  lui  & contre-lignée  d’un  de  fes  fecré- 
taires  des  commandemens , qui  a^lTuroit 
à la  nobleife  la  promefle  que  leurs  ma- 
jeftés  avoient  faites  ^ de  tenir  les  états 
le  8 feptenibre  au  plus  tard , le  prince  de 
Conti  en  donna  une  femblable  : fur  les 
déclarations  formelles  de  ces  deux  prin- 
ces , le  fécond  ordre  fe  fépara. 

Le  roi  fit  expédier  de  nouvelles  lettres. 


pour  la  convocation  des  états-généraux^ 
aux  gouverneurs  & baillis , ainfi  qu’elles 
fuivent. 


Lettre  du  roi  aux  gouverneurs  des 
provinces. 


«Monfieur  N. , par  la  lettre  que  je  vous 
» écrivis  le  dix-fept  du  mois  palTé,  & qui 
» accompagnoit  celle  que  je  vous  adref- 
» fois  pour  les  baillis  de  votre  gouver- 
ï)  nement , je  vous  ai  communiqué  les 
» raifons  qui  m’avoient  obligé  de  dif- 
» férer  par  deux  fois  l’ouverture  des 
» états-généraux  , que  j’avois  convo- 
» qués  au  quinzième  mars  1649 , en  ma 
» ville  d’Orléans , & celles  qui  me  don- 
» nèrent  fujet  alors  au  premier  du  mois 
» d’oûobre  prochain  , en  ma  ville  dé 
» Tours  ; je  perfévérois  dans  le  delTein 
» d’accomplir  ce  dernier  ordre  ; mais  les 
» diverfes  confidérations  qui  m’ont  été 
» repréfentées  pour  en  avancer  le  temps 
» m’ont  fait  confentir  à les  changer  au 
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» huitième  feptembi-e  prochain,  £aiis 
» changer  de  lieu  : par  les  mêmes  lettres , 
» on  aura  pu  remarquer  que  je  n’en- 
» tendois  pas  qu’on  procédât  à de  nou- 
» velles  députations  qu’en  cas  qu’il  y 
» eut  quelque  député  de  ceux  qui  avoient 
» été  nommés  qui  fulTent  morts,  & 
J»  feulement  pour  remplir  leurs  places  j 
» mais  parce  que  j’ai  fu  que  ceux  des 
» trois  ordres  des  divers'  bailliages  & 
fcuechaulfees  repugnoient  à confier 
» leurs  plaintes  & leurs  avis  à quelques- 
» uns  de  ceux  qui  avoient  été  nommés, 
» & qu’ils  fouhaitoient  qu’il  me  plût  dé 
>>  trouver  bon  qu’ils  filTent  de  nouvelles 
alfemblées  , ou  pour  continuer  les 
» anciens  députes , ou  pour  en  élire 
» d’autres , s’ils  jugeoient  à propos  ; je 
» leur  ai  accordé  la  liberté  d’en  ufer 
» comme  iis  voudroient  : comme  je 
» prends  plailir  de  leur  donner  en  cette 
» rencontre  une  nouvelle  marque  de 
» ma  bienveillance,  je  defire  auffi  qu’ils 
» m’en  donnent  de  leur  affèâion  & de 
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» leufs  obéifTances , par  une  prompte  & 
» fincère  députation , & par  leurs  bons 
» avis  fur  tout  ce  qui  concerneroit  le 
» le  bien  & le  repos  de  ce  royaume  ; 
» j’entends  même  qu’ils  reçoivent  les 
» procurations  des  abfens  qui  ont  droit 
» d’intervenir  es  aflemblées  particulières; 
» fi  elles  arrivent  à temps  pour  compter 
» leurs  voix  , ainfi  qu’il  eft  accoutumé, 
» 'qu’ils  avertiflent  les  députés  qu’ils  ne 
» manquentpas  de  fe  trouver  au  huitième 
» feptembre  prochain  en  ma  ville  de 
» Tours,  & que  je  ra’y  acheminerai  incef 
» famment  dès  que  j’aurai  fait  publier 
» ma  majorité  en  ma  cour  de  parlement. 
» C’eft  k quoi  je  vous  exhorte  par  l’avi's 
39  de  la  reine  régente , madame  ma' mère', 
» de  tenir  la  main  , d’envoyer  prompte- 
» mentaux  baillis  les  lettres  que  je  vous 
» adreife  ; de  confirmer  mes  fujets  dans 
» l’efpérance  que  je  leur  donne  d’une 
J»  paix  générale , & à les  difpofer  de  con- 
» cevoir  généreufement  un  dellèin  qtie 
» j’ai  de  la  conclure  au  plutôt  que  jè 
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» pourrai.  Cependant  je  prie  Dieu  qu’U 
» vous  ait  , monfieur  N.  en  fa  fainte 
» garde.  Ecrit  k Paris  ,1e  quatrième  jour 
» d’avril  1751.  .S'ig'Tz/,  LOUIS  ; 

» bas,  Guenegaud.  » 

Lettre  du  roi  aux  baillis* 


« Notre  amé  & féal  , ayant  jugé 
qu’il  n’y  avoit  point  de  moyen  plus 
prompt  &plus  alîiiré  , pour  arrêter  le 
cours  des  défordres  qui  fe  font  intro- 
duits dans  le  royaume , que  de  convo- 
quer les  états-généraux , pour  fur  leurs 
plaintes  & leurs  fupplications  & par 
leurs  bons  avis  y apporter  les  remèdes  ; 
nous  vous  aurions , dès  l’année  1 649 , 
ordonné  d’aflembler  les  gens  des  trois 
ordres  de  votre  refTort,  pour  en  votre 
éfence  être  procédé  à réleéiion  des 
éputés , & indiquer  raflemblée^  au 
quin^éme  mars  enfuivant  ; &'  par 

autres 
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n autres  nos  lettres  clofes  du  vingt-deux 
» février  , nous  aurions  remis  au  quinze 
>>  avril  de  la  même  année,  en  notre  ville 
d’Orléans  ; mais  comme  les  mouve-» 
» mens  qui  ont  agité  cet  état  nous  ont . 
» fait  retarder  pour  un  temps  cette  con- 
vocation , fans  toutefois  nous  dé- 
>>  partir  de  la  réfolution  que  nous  au- 
rions  formée  de  faire  le  plus  prompte- 
ment  qu’il  nous  feroit  pofTibîe.  Main- 
» tenant  que  Dieu  a donné  bénédidion 
à notre  travail , & que  nous  avons 
rétabli  la  tranquillité  dans  toutes  nos 
» provinces  ; defirant  l’a-ffirmir  davan- 
tage  5 nous  vous  avions , par  iios  der^ 
nières  lettres  du  dix-fept  du  mois  paffé , 
>y  ordonné  d’avertir  les  députés  ci-devant 
« nommés , de  fe  rendre  en  notre  ville 
>>  de  Tours  au  premier  oâobre  , au- 
quel  jour  nous  voulions  faire  Fouver- 
» ture  defdits  états  , & depuis  nous 
ayant  été  repréfeiité  pîufieurs  confi- 
dérations  pour  devancer  ce  temps-là  , 
» nous  avons  bien  volontiers  confentî 
w & réfolu  d’indiquer  l’alîemblée  au  huit 

D 
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féptembrè  prochain , en  la  même  ville 
de  Tours , où  nous  nous  achemine- 
yy  rons  iiiceflamment , après  avoir  fait 
» ldi  publication  de  notre  majorité  en 
notre  cour  de  parlement,  & d’autant 
que  par  nofdiies  lettres  nous  avons 
entendu  qu’il  ne  feroit  point  procédé 
à nouvelle  députation,  fmon  , en  cas 
» que  l’un  des  députés  fût  décédé,  & 
feulement  pour  remplir  fa  place , & 
c]ue  l’on  nous  a fait  connoîrre  que 
ceux  des  trois  ordres  de  divers  bail» 
liages  , féiiéchauffées , auroient  bien 
defiré  de  n’être  pas  contraints  de  con- 
>>  fier  leurs  plaintes  & leurs  doléances  à 
aucuns  de  ceux  qui  avoient  été  nom- 
:»>  mes , ibit  tant  que  ce  fût  notre  bon 
» plaifir  de  leur  permettre  de  nouvelles 
alFemblées  & d’avoir  cettejiberté  ou 
de  continuer  les  anciens  députés , ou 
d’en  élire  d’autres  félon  qu’ils  le  juge» 
roient  à' propos.  Nous  leur  avons  , à 
A)  cette  occafion,  voulu  donner  des  nou- 
y>  velles  marques  de  notre  affeâion.  A 
p>  ces  caufes , nous  vous  mandons  & 
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??  ordonnons  , par  Favis  de  la  reine 
régente  ^ notre  très-honcrée  dame'& 
mère , qidincontinent  après  la  récep- 
rien  delà  préfente ^ voiiS' ayez'à -man- 
der  pardevers  vous  dans  le  plus  bref 
renips  que  vous  pourrez  y les  eccîéllaf- 
X'  tiqiiesqj  les  nobles;  & ceux -du  tiers- 
X état  de  votre  reiTort,  leur  faire  enten- 
dre  la  liberté' qui  lent  eft  donnée- de 
X continuer  les  députés  qtfils  ont  ci-de- 
noniiTiés , ou  bien  en  élire  d'au- 
en  nombre  accoutumé , voulant 
les  procurations  des  abfens  qui 
droit  d’intervenir  à ralfemblce 
particulière  foient  reçues  fi  elles  arri- 
vent à Tours,  pour  y compter  leurs 
voix  à la  maaiière 
X avertirez  ceux  qi 

députés  de  fe  rendre 

>>  Tours  au  huit  feptembre  prochain, 
chargés  de  mémoires  &i  infiriiébo 
X fur  ce  qifüs  auront*  à propofer 
liant  le  bien  général  du 
doutant  pas  qu’ils- ne  foi 
difpofés  à fon  foutien  , maintien 

, I)  a 


» 


?> 
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accroilTement , & que  leurs  penfées  ne 
s'accordent  en  cela  avec  les  nôtres  ^ 
f)  connoiffant  le  zèle  accoutumé  des  Fran- 
« çais  qu'ils  ont  toujours  fait  paroitre 
au  bien  de  cet  état , auffi  nous  en  fom- 
X)  mes  d'autant  plus  affectionnés  envers 
eux  pour  leur  repos  & pour  le  foulà- 
w gement  ce  que  nous  effayerons  de  leur 
» procurer  pour  la  paix  générale  qui  fe 
conclura  bientôt  , vu  l'état  de  nos 
7^  forces  & la  foibîeff e de  nos  ennemis  j 
» fi  nos  peuples  concourent  à leur  devoir 
» de  la  même  force  que  nous  agirons  de 
3ô  notre  part  pour  leur  fureté  & confer- 
vation.  Volis  aurez  donc  à fatisfairê 
» promptement  & pon(9:uellément  ' à 
notre  intention , & n'y  faites  faute; 
^ car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à Paris, 
» le  quatre  avril  1651.  Signé ^ Louis  ; & 

, Gu  E N E G A U D.  ‘ 

Nota,  La  gazette  de  France  de  idyi  fait 
mention  de  cette  convocation , & annonce  même^ 
à différentes  époques  , ies  éledions  des  députés 
de  plufieurs  provinces  qui  dévoient  fe  trouver  à 
ces  états  qui  n’ont  point  eu  lieu. 
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ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 
DES  ETATS-GENERAUX. 

SECOND.E  PARTIE. 


Résultat  fuccinâ:  des  objets  inté- 
refTans  qui  y ont  été  traités. 

Les  noms  des  auteurs  qui  parlent  des 
états-généraux. 

Les  époques  de  leur  convocation  Sc 
les  lieuï  où  ils  ont  été  tenus. 


Première  race  des  rois  de  France. 


Noms  des 
auteurs. 

Du  Tïllet. 


Objets 

frïnci^au^. 

Loifalique. 


P H A R A M O N. 

480.  A Salicham  pour  rédiger  dif- 
férentes ordonnances  : on  affure  que 

D3 


Noms 
des  auteurs, 


Velly, 

Savaron. 


Saint 

Grégoire 

de  Tours. 


Almoin. 


Objets 

principaux. 
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c’eft  daos  cette  afTemblvSe  qu’on  dreffa 
la  loi  faîique. 

,424.  AiTemblée  pour  confirmer  la 
loi  falique  ; une  ancienne  chronique 
dit  , qu’on  y avoit  travaillé  pendant 
trois  malles  ou  ajfifes. 


CLOVIS, 


Articles 
ajoutés  à la 
loi  faiique. 


I.e  peuple 
ibîlïcité  ■ 
crembraf»- 
fer  le  chrii- 
tianifhi'e. 


487.  Pour  faire  îa  revue  générale 
des  troupes. 

4po.  Pour  ajouter  quelques  articles 
à la  loi  falique.  L’afTemblée  s’efl;  tenue 
à Aix,- la- Chapelle,  (In  comitiis  aquis 
granentibusO 

45)^.  Le  roi  fait  aflembler  les  barons 
&:  le  même  peuple , pour  les  engager  à 
embralTer  le  çhriftianifme  & pour  avi- 
fer  aux  moyens  de  faire  la  guerre  aux 
Bourguignons.  ’ 


C H 1 L D E B E R T. 


La  pre- 
mière- ' 
égliie  de 
Paris. 


722.  A Paris,  pour  bâtir  l’églife  de 
Paris. 

ce  Ego  ChildehertiLs  rex , un.a  cum 
confenf U & voluntaîe  Francorum 


Noms  j Objets 
des  auteurs,  ! prîncipanx. 


Chronique 

Frédégaire. 

Gefla 

Francorum. 
Saint 
Grégoire 
de  Tours, 


S Tint 
G’égoire 
de  Tours, 


( 

Le  patrice 
Alethée  à 
la  tête 
tranchée. 


Les  prélats 
& les 
feigneiirs 
bourgui- 
gnons fe 
font  main- 
tenir dans 
la  pofsèf- 
fion  des 
biens  qu’ils 
pofiédent 
dans  la 
Bourgo- 
gne. 
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33  & N eu  fl  r a fie  mm  & exhortatïone 
33  Jancli  Germani  P arïjlorurn  urbls 
33  pontifzcis  ^ vel  confenfu  epifcoporum 
33  cœpi  conflniere  templum  in  urbe,  33 

5*54.  Pour  dreffer  des  loix  & des 
ordonnances  , & mettre  en  vigueur 
celles  qui  avoient  été  ci-devant  faites. 

C L O T A I P^  E IL 

En  61.5',  à MaiTolac , le  patrice  Ale- 
thée qui  avoitconfpiré  contre  fonfou- 
verain  & qui  avoit  voulu  s’emparer  du 
trônc  ^efl  condamné  à mort  par  les 
états  ; il  eut  la  tête  tranchée. 

6î6,  A Bonneuil  où  fe  trouvèrent 
les  évêques  , les  grands-odiciers  de  la 
couronne,  les  ducs,  les  comtes,  tous 
les  prélats  Sc  feigneurs  bourguignons 
y affilièrent.  Ces  derniers  firent  des 
repréfentations  au  roi  y concernant 
les  biens  qu’ils  poffiédoient  dans  la 
Bourgogne,  & fa  maielté  leur  fit  ex- 
pédier des  lettres  de  confirmation  de 
ce  qu’ils  uernan dolent.. 


1 


N 


'Noms 
'des  auteurs. 


Gejïa  ^ 
’Dagobertu 
Saint 
Grégoire 
àe.  Tours, 


Oijets 
principaux. 


Clovis  5 
nomffié 
fuccefieiir 
àDago|)ert 
&Sigeberf, 
confirmé 
dans  la 
pofiefiion 
du 

royaume 

d’Auftrafie 
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D A G O B E R T 

6^^,  Afl’emblée  des  feîgneurs  des 
trois  royaumes.  Le  roi  fait  déclarer 
fon  fils  Clovis  foii  fuccelTeur  dans  fes 
états  de  Bourgogne  & de  Neuflrie, 
& confirme  Sigebert  dans  lapofieflîon 
du  royaume  d'AuftraCie.  Ce  partage 
foufirit  beaucoup  de  difficultés;  mais 
les  grands  furent  obligés  de  céder  à la 
volonté  du  roi. 

C L O F 1 S III. 


Savaron, 


6*92,  65)3.  A Valenciennes  Clovis 
y préfida , revêtu  de  Thabit  royal  ; on 
nomme  dans  le  procès-verbal  de  faf- 
ferablée  douze  évêques  ou  feigneurs 
à qui  on  donne  le  titre  d’iîluftres  5 
enfuite  huit  feigneurs  appelles  comtes, 
huit  graffions  ou  magiftrats  qui  ju- 
geoientles  affaires  du  fifc;  quatre  gou- 
verneurs des  maifons  royales  ; quatre 
référendaires , dont  la  fonéfion  étoit 
d’appofer  le  fceau  du  roi  aux  aéfesr 
publics  ; quatre  féné chaux  3c  le  comte 
du  palais. 


Nomî  I Objets 
des  auUüTS.  \ ^nncij>aiLX, 


Aîmoîn, 


Guerre 

d’Aqui- 

taine. 


Fauchet. 


Guerre 
contre  les 
Lombards. 


Chronique 

Frédégaire. 


La  lèpre 
jugée  caufe 
de  diffolu- 
tion  de 
mariage. 


Fauchet, 


La  pre- 
mière 
orgue. 
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Seconde  race.  . " 
PEPIN. 

A Orléans  pour  terminer  It 
guerre  d’Aquitaine. 

ce  Pipinus  rex  ad  conficiendum  Aqui- 
33  tanicum  hélium  ^ conventu  Aurélia-- 
>3  nis  habita^  in  Aquitaniam  profe^us 

33  ejl.  33 

7^0.  A Vormes , pour  la  même 
guerre, 

75'2,  A Orléans,  pour  recevoir  les 
préfens  des  Français, 

75*4.  A Crécy-fur-Oife,  pour- faire 
réfoudre  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards. Le  pape  afjijîa  à cette  aff emblée,. 

75'7.  A Compiègne  : on  y fit  quel- 
ques réglemens  fur  les  mariages.  La 
lèpre  fut  jugée  une  caufe  de  diffolu- 
tion  ; mais  on  permit  à la  partie  faine 
de  fe  marier. . , TafîiUon  , neveu  du 
roi  5 duc  de  Bavière , vient  dans  cette 
afiemblée  lui  rendre  hommagé  de  fon 
duché  de  Bavière. 

757.  A Compiègne,  pour  y rece- 
voir les  préfens  des  Grecs,  parmi 


Nofps 
ies  auteurs. 


Savaron. 


Tauchet, 


Objets 

frincifaux. 


( 


1 

Les  Saxons 
reçoivent 
le  baptême. 


lefquels  il  y avoît  une  orgue  ; on  affure 
que  c’eftla  première  qui  ait  parue  en- 
France. 

768.  Pépin  , avant  de  mourir , avoit 
fait  un  teftament  pour  partager  la 
monarchie  entre  Tes  deux  fils,  Charles 
& Carloman  ; mais  la  volonté  du  roi 
ne  fut  point  exécutée.  Les  feigneurs 
s’afiTembièrent  pour  procéder  à un 
nouveau  partage  qui  fut  tout  différent 
de  celui  que  le  roi  avoit  fait. 

CHARLEMA  GNE. , 

777.  A Paderbon  en  Weftphalie  , 
dont  Charlemagne  s’étoit  emparée.  Les 
Saxons  ayant  fu  que  ce  prince  s’étoit 
engagé  dans  les  Alpes  , oubliant  les 
fermens  qu’ils  avoient  faits  , reprirent 
les  armes.  Le  roi  les  rejoignit  , & fa 
préfence  répandit  la  confternation 
parmi  eux.  Ils  demandèrent  grâce  & le 
baptême.  Charlemagne,  content  de 
cette  foumiffion,  ordonna  à tous  les 
feigneurs  faxons  de  fe  rendre  à Taffem- 
blée  générale  qu’il  avoit  convoquée., 
La  plupart  y vinrent , tous  y jurèrent 


Noms 
des  auteurs. 


Objets.  . 
principaux. 


Annales.  'Kéglemens 
Moijlac.  I pour  ia 
police  * 
ecclefiafti- 
qiie  & 
féculi’ère. 


Andes  i 
d'Eginarç-.  I 
À.^éierai.  î 


une  fidélité  inviolable,  & fe  fournirent 
à la  perte  de  leurs  biens , s’ils  violaient 
les  engagemens  qu’ils  venoient  de 
prendre.  Ce  fut  dans  cette  afiembîée 
qu’il  donxua  audience  à plufieurs  princes 
maures  qui  venoient  implorer  fes  fe- 
cours  contre  Abdéram,  le  pluspuifiant 
d’entre  eux  qui  menaçoit  de  les  fub- 
juguer. 

779.  Dans  le  palais  d’Hériflal,  où 
fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d’é- 
vêques , d’abbés  & de  feigneurs , on 
fit  plufieurs  réglemens  pour  la  police, 
tant  eccléfiafiique  que  féculière. 

En  la  même' année  : 

Charicmagne  fut  obligé  d’aller  de 
nouveau  combattre,  les  Saxons.  Les 
députés  de‘  cette  nation  vinrent  lui 
réitérer  les  fermens  qu’ils  avoient  tant 
de  fois  violés  ; il  leur  pardonna  8c  leur 
fit  promettre  qu’ils  fe  trouverolent  à 
l’afilmblée  qu’il  indiquoit  à Horlieim 
fur  les  bords  de  l’Onacre  ; ils  s’y  ren- 
dirent, 8c  plufieurs  reçurent  le  bap- 
tême, 

782  5 783;  Sur  les  bords  de  la  Lippe , 
où  le  monarque  s’appliqua  à étouifer 


Noms 
ies  auteurs» 


Annales 

ê^Eginard» 

Mêlerai» 


Egmarà, 

Méiemî. 

Fauchet. 


Objets 

principaux. 


TalTilîon, 
duc  de 
Bavière , 
condamné 
à mort. 

Le"  duché 
: de  Bavière 
réuni  à la 
couronne. 


( 6o  ) 

toute  femenee  de  révolte.  Il  y donna 
audience  aux  ambaffadeurs  de  Sifroy  , 
roi  de  Danemarck  & de  Cagan,  & 
Ingure  prince  des  Huns. 

785*.  A Paderbon  , où  Vilikind , 
chef  des  Saxons  , qui  s'étoit  tant  de 
fois  révolté  contre  Charletnagne  , fe 
rendit  avec  Albion,  autre  chef  des 
mêmes  Saxons,  Ils  fuivirent  le  mo- 
narque en  France,  & furent  baptifés 
dans  fon  palais  d’Attigny. 

788.  A Ingelheim , où  fe  trouvèrent 
tous  les  feîgneurs  de  France , de  Lom- 
bardie & de  Bavière.  Taffillon,  duc 
de  Bavière,  qui  avoit  toujours  eu  de 
mauvais  defleins  contre  la  France,  & 
qui  lui  avoit  follicité  des  ennemis , y 
fut  mandé.  Le  monarque  le  fit  arrêter, 
&:  remit  à rafiemblée  à prononcer  fur 
le  châtiment  qu’il  méritoit.  Il  fut  dé- 
claré criminel  de  lèfe-majefté  & con- 
damné à mort.  Le  roi  commua  cette 
peine  en  une  prifon  perpétuelle  , Ôc 
le  duché  de  Bavière  fut  réuni  à la 
couronne, 

7^2.  Une  confpiration  contre  la  vie 
de  Charlemagne  , découverte  par  un 


/ 


Noms  Ohjsts 
âes  auteurs,  principaux» 

Fauchet , 

Eginard. 


Mêlerai. 


Annales 

menteujes. 

Mêlerai, 

Fauchet 


Charle- 
magne fait 
le  partage 
de  fes  états 
entre  fes 
trois  fils. 


( 6i  ) 

orêtre  qui  s’étoît  trouvé  par  hafard 
dans  Téglife  où  s’affembloient  les  con- 
urés,  donna  lieu  à une  aflemblée  géné- 
rale, Pépin  5 fon  fils , étoit  le  chef  de 
cette  confpiration  j les  états  condam- 
nèrent les  coupables  à perdre  la  vie. 
Pépin  fut  rafé  & confiné  dans  un  mo- 
naftère. 

'798,  A Lipenheim,  fur  les  bords 
de  la  Lippe. 

800.  A Mayence. 

860.  A Thionvilîe  *,  & ce  fut  dans  cette 
alTembîée  qu’il  fit  le  partage  de  fes  états 
entre  fes  trois  fils.  Il  fit  fon  teftament, 
& y mit  cette  claufe  : ce  que  fi  l’un  d’eux 
venoît  à mourir  fans  enfans , fa  parf 
feroît  partagée  entre  les  deux  autres.  33 
Ses  enfans,  qui  étoient  préfens  , le 
fignèreut,  ainfi  que  les  feigneurs  fran^ 
çais.  On  l’envoya  au  pape  pour  le 
figner , afin  de  le  rendre  plus  authen- 
tique. Fauchet  donne  une  copie  entière 
de  ce  tejîament^  qui  ejl  une  pièce  très-^ 
curieufe, 

813.  A Aix-îa-Chapelle  , Charîe-^ 
magne  voulant  affocier  à l’empire  fon 
fils  Louis  5 roi  d’Aquitaine  , aflembla 


Noms 

des  auteurs,  pn 


leur  confentement  à ce  que  Ton  fils 


prît  le  titre  d’empereur  ? Ils  lui  répon- 
dirent par  des  acclamations.  Alors  il 
le  déclara  fon  adjoint  à l’empire,  & lui 
ordonna  d’aller  prendre  la  couronne 
qui  avoït  été  pofée  fur  l’autel , & de 
la  mettre  lui-même  fur  fa  tête  , ce  qu’il 


Mé'^erai.  Cliarle- 
Fauclieu 


déclare  fon 
fils  Louis 
roi  dVlqid- 
taine  , ad- 


joint à 
l’einpire. 


fit  avec  les  applaudiffemens  de  la  no- 
bleiïe.  Dans  cette  même  alTemblée  le 
monarque  déclara  roi  d’Italie  fon  petit- 


•On  compte  vingt  états  - généraux 
alTembiés  par,  ce  prince. 

LOUIS  I”,  le.  Débonnaire» 
8ï^.  A,Aîx-Ia-Chapelîe;  les  prélats 


Louis  ^ feigneurs  y délibérèrent  fur  les 
veut  foula-  moyens  de  réprimer  les  vexations  dont 
Çe^iDÎe  peuîe  étoit  la  vidime , & de  réformer 


^Annales 

â*Egînard. 

Guillaume 

Marcel. 


la  juffice.  Il  envoya  plufieurs  perfonnes 
dans  les  provinces  pour  écouter  les 
plaintes  & rétablir  l’ordre.  Ces  envoyés 
renoient  leurs  aiîifes  en  un  lieu  public 
où  tout  le  monde  avoir  un  accès  libre 
& facile# 


O 


) 


Noms 
des  auteurs. 


Annales, 

Mêlerai, 


Mêlerai, 


Oljets 

prmci£aux. 


Règle 
pour  les 
chanoines. 


( 63  ) 

81  y.  Pour  recevoir  les  hommages 
des  nations  tributaires. 

Sïy.  Au  mois  de  juillet. 

Le  roi  y fait  compofer  une  règle 
pour  le’s  chanoines.  Pendant  le  temps 
i de  raffemblée,  il  aflbeia  Lothaire , foa 
fils  aîné,  à Tempire.  Il  donna  à Pépin  le 
royaume  d’Aquitaine,  & à Louis  celui 
de  Bavière  ; fade  de  ce  partage  porte 
que  les  deux  derniers  feront  fous  la 
dépendance  de  Lothaire  leur  frère 
aîné,  & qu’ils  fe  rendront  tous  les  ans 
une  fols  auprès  de  lui  pour  traiter  des 
affaires  communes. 

818,  S 15/,  820.  Pour  les  affaires 
d’état. 

En  829.  A Vormes,  le  monarque  y 
avoir  fait  venir  les  trois  fils  j il  leur 
propofa  de  démembrer  leurs  royaumes 
jpour  faire  un  état  à leur  frère,  fils  de 
I fimpératrice  .Judith  qu’il  avoit  époufée 
I en  fécondés  noces  ; cette  propofition 
j fut  rejetée  unanimement  de  toute 


i’afiembiée. 


830.  A Compïègne , pour  décider 
les  contefiations  furvenues  à l’occafion 


du  don  qu’il  avoit  fait  à Charles  fon 


Noms 
'ia  auteurs. 


Mêlerai. 


( 64) 

p-kcÇaix.  arriva  pendant  Ce  temps , 

‘ fe  joignant  aux  mécontens  , fit  enfer- 
mer fon  père,  &,  pour  maintenir  fort 
autorité,  convoqua  une  autre  afiemblée 
à Nimègue  ; mais  les  Allemands  ayant 
pris  le  parti  de  Louis-le -débonnaire , 
fon  fiîs  fut  obligé  de  recourir  à fa 
clémence.  L’aifemblée  fit  le  procès  aux 
chefs  des  conjurés;  tous  furent  con- 
damnés à mort  comme  coupables  de 
lèfe-majefté. 

83 3 . Lothaire  afiTembîa  un  par lem  ent 
à Compïègne  pour  y faire  détrôner 
l’empereur  fon  père, 

840.  Louis  , rétabli  fur  le  trône  , 
convoqua  un  parlement  à Vormes  pour 
remédier  aux  troubles  qui  paroiiToient 
s’élever  dans  fes  états. 

Pendant  le  règne  de  ce  prince  il  y 
' eut  tous  les  ans  des  affemblées  géné- 

rales. 

CHARLES  II y dît  le  Chauve, 

844..  A Attigny;  Lothaire  convoqua 
1 lui-même  cette  afiemblée  pour  s’en 

[ rapporter  à la  décifîon  des  prélats  U 


Noms  I Objets 
és  auteurs.  ' ];>rmcipaux. 

i 


Mènerai 


( 60  . 

I des  feigneurs  fur  les  difficultés  qui 
exiftoleEt  entre  lui  & fes  frères , con- 
cernant le  partage  de  la  fucceiîion. 

Les  évêques  , affemblés  à Aix  en 
la  même  année  Sqî  , donnèrent  un 
jugement  folemne!  contre  Lothaire , 
ils  le  déclarèrent  déchu  de  la  portion 
qu’il  pohédoit  en-deçà  les  monts. 
Pépin  & Louis,  fes  frères  , partagèrent 
la  partie  d’Auftraiie  qu’il  poffédoit. 
Lothaire  fe  réconcilia  avec  fes  deux 
frères.  Ils  avoient  convoqué  une  af- 
femblée  en  842 , qui  n’eut  point  lieu  ; 
elle  fut  différée  à Tannée  fuîvante, 
affignée  à Tliionville.  Les  feigneurs 
français  procédèrent  au  partage  qui 
fut  accepté  & confirmé  par  les  trois 
frères. 


847.  A Merfen  fur  la  Meufe  ^ ou 
Charles  II , Louis  & Lothaire  fe  jurè- 
rent une  union  étroite  pour  fe  fou- 
tenir  contre  les  ennemis  de  leurs  états. 
On  y fit  auiîi  divers  réglemens  ^ & le 
neuvième  porte  que  les  enfans  de  celui 
qui  mourra  fuçcéderont  dans  fes  états  ^ 
fur  lefqueis  leurs  oncles  n’avoient  au- 
cunes prétentions. 


E 


Objets 

principaux* 


Noms 
des  auteurs* 


( 66  ) 

Depuis  Tannée  S47  jufqu’en  S77. 
il  y eut  tous  les  ans  des  alTemblécs 


convoquées  parTun  ou  Tautre  prince  ^ 
& il  n'y  fut  rien  traité  d'extraordi^ 
naîre. 


877.  A Chîerli-fur-Oife,  on  y dé- 
libéra fur  les  impôts  qu’on  devoit 


DucMne.  Impôt 


fur  les 
maifcns. 


lever  pour  acheter  la  retraite  des  Nor- 
mands ; chaque  maifon  de  feigneur  ^ 
d’évêque  3 ‘d’abbé  & de  vaffal  du  roi 3 


devoit  payer  on  fou  , celle  d’une  per- 


fonne  libre  huit  deniers  , d’un  ferf 
quatre  deniers.  Le  roi  confirma  dans 
ce  parlement  les  biens  & les  privilèges 
des  églifes  , & affermit  la  couronne 
fur  la  tête  de  fon  fils. 


877.  Louis  II,  empereur  3 convoqua 
une  affemblée  d’évêques  & de  fei- 
gneurs  à Coinpiègne  , pour  faire  re- 


\ 


connoître  fon  droit  à la  couronne.  Il 
fut  proclamé  unanimement  ; & Hinc- 
mar  5 archevêque,  le  couronna. 


880.  A Goodreville  , fur  différentes 
affaires  *qui  intéreffoient  les  rois  de  la 
maifon  carlovingîenne. 


'Annales. 
Bénin.  ' 
Mêlerai 


Les  états- généraux  tenus  fous  Char- 


les-le-gros  ^ Eudes  j Hugues  Capet  ^ 


Noms 
ies  auteurs. 


Recueil  de 
Ckamereau. 
- i 


Objets 

principaux. 


Diilinft  ion 
des  pairs 
de  France 
avec  les 
barons. 


( ^7  ) 

Robert , Henri  I y Philippe  y Louis  VI 
& Louis  VII  y offrent  peu  de  chofes 
remarquables  jufquen  iziG  y fous  'le 
règne  de  Philippe  II  y dit  Augufie, 

Troijîèmc  race. 

ï2i6.  Aiïembîée  générale  à Melun  ^ 
à Toccafion  de  la  fucceffion  de  la 
Champagne.  C’eft  du  jugement  qui 
en  fut  émané  qu’on  a un  titre  qui  fait 
mention  diftindive  des  pairs  de  France 
d’avec  les  barons.  Errard  de  Brienne 
& fa  femme  , qui  prétendoient  à cette 
fucceffion  5 en  furent  déboutés  ^ parce 
que  les  comtes  Thibaut,  père  & fils, 
avoient  rendu  hommage  au  roi  pour 
ce  comté.  L’ade  porte  : « U a été  jugé 
ainfi  par  les  pairs  de  noto  royaum.e  ; 
33  favoir  : l’archevêque  de  Rheims  ; 
53  les  évêques  des  Langres  & de  Châ- 
55  Ions  , de  Beauvais  bc  de  Noyon  , bc 
55  Eudes  , duc  de  Bourgogne , & par 
55  plufieurs  autres  évêques  de  Ghar^ 
55  très  , d’Auxerre  , de  Senlîs  , * de 
55  Lizieux  ; les  comtes  de  Ponthieu  , 
55  de  Dreux , de  Bretagne , de  Saint- 

Ez 


Noms 
des  auteurs. 


Duchêne, 


Matthieu 

Paris, 


Objets 

principaux. 


( «8  ) 

« Paul  ; Guillaume  de  Roche  , féné- 
33  chai  d’Anjou  ; les  comtes  de  Joigni , 
33  de  Beaumont  & d’Alençon  , nous 
>3  préfens  de  l’acceptant,  33 

LOUIS  FUI. 

En  1226.  A Paris , il  ne  s’y  trouva 
point  de  pairs , mais  un  grand  nombre 
de  barons  qui  promirent  leur  afïif- 
tance  au  roi  pour  la  guerre  contre  les 
Albigeois  J dont  ils  donnèrent  leurs 
fcellés. 

Le  parlement , d’automne  fuivant , 
fe  tint  à Montpenfier , le  roi  y étoit 
mourant  ; la  feule  délibération  qui  s’y 
fit , fut  que  l’on  reconnoîtroit  le  fils 
aîné  de  ce  prince  pour  fon  légitime 
fucceffeur  ; les  évêques  de  Beauvais  & 
de  Noyon,  pairs  de  France,  étoient 
préfens. 

SA  I N T- L O U I S. 

1230.  Après  la  mort  de  Louis  VIII, 
la  reine  Blanche  convoqua  un  parle- 
ment à Gompiègne  , pôur  réunir  tous 


Noms 
des  auteurs. 


Objets 

principaux. 


Recueil  de 
Chantereau. 


( h ) 

les  grands  du  royaume  qui  étoîent 
divifés  9 6c  fe  faire  donner  le  gouver- 
nement pendant  la  minorité  de  fou 
fils.  Il  n’y  eut  rien  de  terminé  fur 
cet  article  , qui  fut  fortement  con- 
tefté  par  îe  grand  nombre  de  prélats 
6c  d’évêques  qui  s’y  trouvèrent.  Il 
paroît  que  la  grande  capacité  de  la 
reine  lui  fit  accorder  ce  qu’elle  de- 
mandoit. 

En  la  même  année  ^ le  roi  ayant 
.porté  la  guerre  en  Bretagne il  fe  tint 
un  parlement  au  camp  près  d’Anceny, 
où  on  jugea  que  le  comte  Pierre  de 
Bretagne , ce  ayant  forfait  corps  3c 
» biens  par  fa  défobéilîànce  envers  îe 
» roi , devoir  être  privé  du  bail  de 
» tutèle  de  fon  fils.  L’ade  intitulé  à 
>3  tous  préfens  6c  à venir , eft  fait  aux 
>3  noms  de  l’archevêque  de  Sens, 
» des  évêques  de  Chartres  ^ de  Paris  , 
î3  des  comtes  de  Flandre  6c  deCham- 
pagne,  des  comtes  de  Nevers  6c  de 
» Blois,  de  Chartres,  de  Montfort', 
33.  de  Vendôme  , de  Roufii , de  Mat- 
33  thieu  de  Montmorency,  connétable, 
de  Jean  de  SoifTons,  d’Etienne  de 

E3 


33 


Noms 
des  auteurs. 


Prefident 
jHénault , 
Hiftoirs  de 
fjÂm  Louis. 
Duchêne. 


I Objets 
I principaux. 


Ordon- 
nance qui 
prouve  que 
i le  peuple 

étoît  COTx- 

fulté  quand 
il  s’agiiToit 
de  les  in- 
térêts. 


(70) 

« Sancerre  , du  vicortïte  de  Beaumont^ 
« & autres  barons  & chevaliers  , fans 
33  diftincSlion  de  pairie,  >3 

1235'.  A Saint-Denis , où  fut  drelTé 
& préfenté  la  plainte  des  barons  de 
France  contre  la  jurifdiârion  ecclé- 
haftique,  on  compte  quarante-un  fei- 
gneurs  qui  la  lignèrent  , à la  tête 
defquels  étoit  le  duc  de  Bourgogne, 
I2q-î.  Le  roi  convoqua  une  grande 
aflemblée  où  fe  trouvèrent  les  pairs  de 
France  ^ barons , prélats  , & gens  des 
bonnes  villes  ^ pour  être  confultés  fur 
le  refus  d'hornmage  que  faifoit  Hugues 
de  Lufignan  5 comte  d*Angoulême. 

12J4.  A Saint-Gilles  , où  on  publia 
une  ordonnance  qui  contient  pluheurs 
articles  pour  la  réformation  de  l’état , 
^ particulièrement  de  la  juftice;  il 
paroit  par  cette  ordonnance 5 que  les 
trois  ordres  du  royaume  étoient  con- 
fultés, quand  il  s’agiflbit  de  matières 
qui  inîéreffoiçnt  le  peuple. 


PHILIPPE  II L 


Philippe  III , fucceffeur  de  faint 
Louis  5 fuivit  Tufage  introduit  par  fon 


Noms 
iss  ailleurs. 


Tïéfor  des 
Chintes, 


( 71  ) _ . 

1 Objets'  père  dans  la  convocation  des  états» 

principaux:  , , 

generaux. 

1383,  Kaflembîée  fut  compofée  de 
trois  archevêques , de  quatre  évêques , 
de  deux  abbés , du  doyen  de  Saint- 
Martin  de  Tours  , de  cinq  archidia- 
cres 5 d’un  grand  nombre  de  feigneurs, 
de  plufieurs  laïcs  & baillis.  Il  fut 
queftion  de  la  demande  formée  par 
le  roi  de  Sicile  , touchant  le  comté  de 
Poitou  & des  terres  d’Auvergne  , qu  iî 
prétendoit  lui  avoir  été  légués  par 
le  roi  Louis  VIII,  fon  père. 

1284..  Pour  l’acceptation  du  don  fait 
par  le  pape  Martin  IV  à Charles , fils 
puîné  du  roi  Philippe  , des  royaumes 
d’Arragon  & comté  de  Barcelonne  , 
à conquérir  fur  Pierre  5 poflefTeur  des 
mêmes  terres , & condamné  par  l’églife. 
L’ade  de  cette  alfemblée  annonce  qu’iî 
a été  accepté  par  les  prélats  & barons 
du  royaume  de  France. 

PHILIPPE  IF,  dit  le  Bel. 

1302.  A Paris,  le  pape  ayarrt  appris 
la  détention  de  révêque  de  Pamiers , 
envoya  l’archidiacre  de  Narbonne  ver 

Ea 


Noms  Ohjsîs 
des  auteurs,  principaux. 


îe  roi  Fhiîippe-le-bel  pour  demander 
faliberté^&luirenouvellerladéfenrede 
lever  les  décimes  5 & de  retenir  les  fruits 


des  églifes  vacantes,Le  bref  qu’il  adreffa 
au  roi , étoit  conçu  en  ce  termes  : 


du  pape 
Bouiface 
VlIIauroi. 


Bonifacius  epifcopus  fervus  ferpo- 


ce 


33  rum  Del  ^ Ÿhïüppo  Francorum  régi  , 


33  Deuni  time  & mandata  ejus  oh- 
35  ferva. 


33  Scire  te  volumus  quoi  in  fpiri- 
33  tualibus  & teînporalibus  nobis  fubes, 
33  beneficioruin  & prœbendarum  ad  te 
33  collatïo  nulla  fpeclat  : & fi  aliquo- 
33  rum  vacantium  eufiodiam  kabeas  ^ 


>3  fruclus  eorum  fuccejjoribus  referves  ^ 
33  & fl  qiiœ  contulïfli.,  eollationem  hu- 


jiifmodi  irritam  decernimus ^ & quan- 


33  tum  defaâo  procejjerit  revocamus. 


33  Aliuâ  alitent  credentes  ktcreticosde- 


33  putamus.  Datum  Lateranï  non,  de- 
33  cenib,  pontficatus  nofiri  amio  j 
Le  roi  lit  brûler  publiquement  ce 
bref,  & répondit  qu’il  n’étoit  point 
fujet  du  pape  pour  le  temporel , que 
les  collations  & droits  de  régale  de 
certains  bénéfices  avoient  appartenus 
& appartiendroient  toujours  à la  cou- 
ronne. 


N^ms  1 Objets 
des  auteurs,  ^rincij^aux. 


Lettre 
du  roi 
Philippe , 
pour  la 
convoca- 
tion de 
l’affemblée 
générale. 


0 


Lettres 
font  aulîi 
adreffées 
aux  baillis 
pour  faire 
élire  les 
députés  du 
tiers-état. 


Dupuy. 

Bailleu 


( 73  ) 

Philippe  5 après  cette  réponfe, 
convoqua  les  états-généraux  de  fon 
royaume  pour  prendre  Tavis  des  plus 
fages.  Il  fit  expédier  fes  lettres  a cet 
effet,  ainfi  qu’elles  fuivent  : 
ce  FhiUppus  5 Del  gratîâ  , &c. 

M Super  quibufdarn  vobifeum  ^ aliip 
33  que prœlatïs  & baronibus  fupr a diàîs 
33  deliberare  volentes^  vejlroque  quem- 
33  admodum  & nojîro  Jîatui , & honorî 
« in  hac  parte  , ut  expedït  , provi- 
33  dere  in  prœmijjls , mandamus  vobis 
33  quatenus  ad  nos  verjus  P arijios  cum 
33  qua  tninori  commode  poteritis  co- 
33  mitiva  ut  vejîris parcatur  expenjis  y 
33  omnibus  aliis poji  pojitis  & remijjis  y 
33  vijis  preefentibus  accedatis,  Datum 
33  apud  novum  mercatum  in  Cajlino,^ 
33  S*  Andreœ  apojloU 

C*efi:  dans  cette  affembîée  que  le 
tiers-état  parut  avec  voix  délibérative* 
Sa  majefté  fit  dreffer  les  mêmes  lettres 
ci-deffus  aux  églifes  cathédrales,  aux 
univerfités , chapitres  & collèges,  pour 
les  engager  à envoyer  des  députés;  & 
aux  baillis  royaux  , pour  faire  élire 
par  les  communautés  des  villes  & ter- 
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riîoires , des  fyndics  ou  procureurs 
capables  de  délibérer  fur  les  matières 
importantes  qu*il  avoit  à propofer. 

Les  députés  s’étant  affemblés  j 6^  le 
roi  ayant  pris  fa  place  , Pierre  Flottes  , 
fon  chancelier,  expofa  dans  fon  dif 
cours  le  defîr  qu’avoit  fa  majeiié  de 
réformer  les  abus  qui  régnoient  dans 
le  gouvernement , & fit  connoître  la 
prétention  que  le  pape  avoit , d’ailurer 
que  le  royaume  de  France  étoit  tenu 
en  foi  & hommage  de  lui , ayant  fait 
dénoncer  au  roi  par  l’archevêque  de 
Narbonne  qui!  lui  étoit  fournis  au 
temporel  & fpirituel  , il  s’étendit  en- 
fuite  fur  l’injure  qu’une  telle  déclara- 
tion faifoit  à la  nation. 

Le  chancelier  parla  enfuite  de  la 
nécefilté  de  réprimer  l’orgueil  des  Fla- 
mands 5 des  efforts  que  la  nobleffe  de- 
voir faire  pour  terminer  cette  guerre. 
Il  démontra  que  le  tiers  - état  étoit 
également  intéreffé  à la  voir  finir  ; & 
que  s’il  n’y  contribuoit  pas  par  la  voie 
des  armes  , il  devoit  au  moins  fournir 
des  fecours  en  argent. 

Le  roi  prit  enfuite  la  parole  3c 


1 
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01  jets 
principaux. 


Requête 


ordonna  à chaque  ordre  de  prendre 
la  réfolution  quhî  jugeroit  convenable, 
& de  donner  fon  avis  publiquement. 

Le  comte  d’Artois,  qui  parîoit  pour 
la  noblefle,  affura  à fa  majefté  que  fon 
ordre  ne  reconnoilToit  point  fur  la 
terre  d’autre  fupérieur  que  le  roi  pour 
le  temporel. 

Le  clergé , interrogé  par  le  chance- 
lier , demanda  un  plus  long  délai  pour 
délibérer;  mais  le  monarque  preffa  cet 
ordre  de  donner  fon  avis,  & il  répon- 
dit qu’il  afîifleroit  le  roi  de  fes  confeils 
& de  fecours  convenables  pour  la  con- 
fervation  de  fa  perfonne,  des  fiens  , 
de  fa  dignité,  de  la  liberté  &:des  droits 
du  royaume. 

Le  tiers- état  5 peu  accoutumé  aux 
délibérations  , s’expliqua  par  une  re- 
quête , préfentée  à genoux  , dont  voici 
les  termes  : 


du  tiers- 


état  pour 
donner  fon  1 
avis  à l’af- 
fembiée 
des  états  , 
convoquée 
par  Phi- 
lippe-le-bel. 


33 

33 

33 

>3 

33 


ce  A VOUS,  très-noble  prince , notre 
lire  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  , 
roi  de  France  , fupp]ie&  requiert  le 
peuple  de  votre  royaume  pour  ce 
qui  lui  appartient , que  ce  foit  fait 
que  vous  gardiez  la  fouveraine  fran- 
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dsseuteuTs.  prindj>aux. 


J 


( 76  ) 

33  chife  de  votre  royaume  , qui  efi:  teî 
» que  vous  ne  reconnoiffiez  de  votre 
33  temporel  fors  que  Dieu  3 & que  vous 
33  faffiez  déclarer,  ü que  tout  le  monde 
3®  îe  fâche  5 que  îe  pape  Boniface  erra 
33  man’îfeftement  & fit  péché  mortel  3 
33  notoirement  en  vous  .mandant  par 
>3  lettres  huilées  qu*il  étoît  votre  fou« 
33  verain  de  votre  temporel , de  que 
33  vous  ne  pouviez  prébendes  donner 
33  ni  les  fruits  des  églifes  , cathédrales 
33  vacans  ,ni  retenir  que  tous  ceux 
33  qui  croyent  au  contraire , il  tient 
33  pour  hereges.  33 

On  peut  regarder  xette  afîemblée 
comme  îe  modèle  de  celles  qui  fe 
font  tenues  par  la  fuite. 

Après  la  bataille  de  Courtenai , ce 
prince  chercha  des  reflources  dans 
une  nouvelle  alTemblée  d^états*  Ses 
lettres  de  convocation  en  furent  expé- 
diées à Neufmarché-fur-Epte,  îe  der- 
nier novembre  1 502. 

1303.  En  juin  , au  Louvre , où  le 
roi  fit  propofer  une  plus  ample  accu- 
fation  contre  Je  pape , de  prendre  un 
partie  définitif  à fon  fujet, 


Nomî 
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Dupuy. 
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Savaron» 
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1308.  A Tours  J Taffemblée  fut 
très-nombreufe  ; il  fut  queftion  des 
templiers  : le  chancelier  expofa  toutes 
îes  preuves  que  Ton  avoit  recueillies 
contre  eux. 

1 3 14.  Le  motif  de  cette  tenue  d’état 
fut  les  befoins  du  roi , qui  avoit  dif- 
fippé,  avec  le  mariage  de  fes  trois 
enfans,  tous  les  biens  des  templiers 
qu’il  avoit  fait  condamner  5 800,000 
livres , qu’il  avoit  fait  venir  de  la  Flan- 
dre , & tout  le  profit  de  la  monnoie  ^ 
outre  fes  revenus  ordinaires. 

1314,  Une  autre  affemblée  dans  la 
cour  du  palais  à Paris  ; on  avoit  élevé 
un  grand  échafaud  j où  le  roi  fe  plaça 
avec  le  clergé  & la  nobleiTe  ; le  tiers- 
état  fe  tint  au  pied  de  l’échafaud. 
Enguerran  de  Marigny  parla  avec 
force  pour  prouver  la  nécefîité  de 
lever  de  nouveaux  impôts  5 afin  de 
conquérir  le  comté  de  Flandre  ; le 
roi  s’approcha  du  bord  du  théâtre 
pour  entendre  la  réponfe  du  tîers-etat  ; 
Etienne  Barbette  , & plufieurs  bour- 
geois deParis^  s’engagèrent  au  nom  de 
leur  ordre,  à lui  donner  des  fecours 
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I fuffifans  ; & d après  le  xônfentement' 
I des  états  , il  parut  une  ordonnance  du 
I roi  pour  la  levée  de  fix  deniers  par 
livre  de  toutes  les  marchandifes  qui 
feroient  vendues  dans  le  royaume  ^ 
payable  par  moitié  par  le  vendeur  & 
Facheteur. 

LOUIS  X. 

Le  roi  ordonna  qu'il  ne  feroit  fait 
aucune  levée  d'impôt  ^ fans  le  con- 
fentement  des  états  - généraux  du 
royaume. 

PHILIPPE  U, 


13ÎÔ5  13173  à Paris;  dans  la  pre- 
mière aflembîée  il  fut  décidé  que  Phi- 
lippe gouverneroit  le  royaume  3 & que 
fi  la  reine,  époufe  de  Louis  X,  qui 
étoit  grolTe , n’accouchoit  que  d'une 
fille  5 il  feroit  roi.* La  reine  mit  au 
monde  un  prince,  nommé  Jean,  qui 
ne  vécut  que  huit  jours.  Dans  la  fé- 
condé affemblée,  Philippe  fut  reconnu 
pour  légitime  fouverain. 
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Le  roi  avoit  vcmilu  faire  îever  une 
impofition  fans  confulter  les  états , 
les  trois  ordres  y formèrent  oppofition. 
Le  roi  fut  obligé  de  les  convoquer  , 

& le  clergé,  mécontent  des  décimes 
qu’il  payoit  , éluda  la  propofidon  , 

& la  fit  renvoyer  pour  être  décidée  ^ 
dans  les  aifemblées  provinciales.  Ce 
qui  ne  fut  pas  exécuté  , Philippe  étant 
mort  peu  de  temps  après. 

PHILIPPE  FL 

1328,  Pour  déférer  la  régence  à 
Philippe  de  Valois.  On  y décida  qu’il 
feroit  reconnu  roi  de  France  , fî 
la  reine,  femme  de  Charles-le-bel , 
n’accouchoit  que  d’une  fille. 

En  la  même  année,  la  reine  étant 
accouchée  d’une  princefTe  , les  états- 
généraux  reconnurent  pour  leur  fou- 
verain  Philippe  VL 

En  1329.  Etats-généraux  pour  ré» 
primer  le  luxe  qui  était  confidérable. 

11330.  Pour  terminer  les  différends 
qui  s’éîevoient  continuellement  entre 
le  clergé  & la  noblefle , touchant  leurs 
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& de  la 
îiobiefe. 
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états. 
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Ijurlfdldîons  & leurs  droits  refpedî&e 
Philippe  rendit  un  arrêt  qui  maintinÊ 
: le  clergé  dans  les  droits  dont  il  jouif- 
foit  auparavant. 

1333.  Pour  déterminer  le  voyage 
d*0  ut  remer. 

1338.  Il  y>  fut  décidé  en  préfence 
du  roi  qu*on  ne  pourroit  impofer  , ni 
lever  tailles  en  France  fur  le  peuple, 
même  dans  le  cas  de  néceffité,  fans  avoir 
le  confentement  des  états  du  royaume. 

13^^.  Les  états  accordent  des  fub- 
fides  en  argent  pendant  le  temps  de 
la  guerre  avec  l’Angleterre  , au  fujet 
des  troubles  de  la  Bretagne,  & cette 
même  année  le  roi  établit  un  impôt 
nouveau  fur  le  feî. 

JEAN  IL 


135*5'.  Le  roi,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre  contre  les  Angîors , aHem- 
bla  les  états-généraux  à Ruelle.  Pierre 
de  la  Forêt,  archevêque  de  Rouen  & 
chancelier  de  France,  en  fit  Fouver- 
ture  ; & après  avoir  expofé  aux  états 
ia  fituation  du  royaume  & les  befoins 
du  prince , il  pria  les  trois  ordres  de 

délibérer 


Objets 
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Capitation 

établie. 
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délibérer,  afin  de  pourvoir  aux  moyens 
de  fubvenir  aux  dépenfes  dont  Fétat 
étoit  fürchargé.  Les  orateurs  , favoir  : 
Jean  de  Craon,  archevêque  deRheims, 
Gauthier  de  BrieUne  pour  la  nobleffe , 
& Etienne  Marcel , prévôt  des  mar- 
chands de  Paris  , affurèrent  qu  ils 
étoient  prêts  à fervir  le  rôi  de  tout 
leur  pouvoir  ; enfuite  ils  fupplièrent 
fa  majefté  de  leur  permettre  de  s’af- 
fembler  pour  conférer  fur  les  fecours 
demandés. 

Il  fut  décidé  par  le  premier  article, 
afin  d éviter  toute  difcuffion  , que  ce 
qui  feroit  propofé  par  les  états , n’au- 
roît  de  validité  qu*autant  que  les  trois 
ordres  y donneroient  leur  confente- 
ment. 

On  arrêta  qu’on  oppoferôît  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes  d’armes 
aux  ennemis , & on  établit  des  impo- 
fitlons  fur  le  fel  pour  fon  entretien  ; 
mais  comme  cet  impôt  n’étoit  pas  fuf- 
fifant , on  fuivit  l’avis  dü  roi  en  levant 
une  capitation  fur  chaque  tête , fans 
en  excepter  perfonne , pas  même  le 
roi,  ^ 
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lî  y eut  d’autres  aflembîées  , 

En  135-7, UJP»  con- 

voquées  par  le  dauphin,  qui  avoit  été 
déclaré  régent  du  royaume  pendant 
le  temps  que  fon  frère  étoit  prifonnier 
en  Angleterre.  Toutes  tendoient  à 
pourvoir  aux  moyens  nécelTaires  pour 
fubvenir  aux  befoins  de  l’état  & pour 
la  délivrance  du  roi, 

CHARLES  V. 

I3ép.  Etats-généraux  à Paris.  Il  y 
eut  une  réfolution  unanime  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  l’Angleterre. 
Pour  cet  effet  on  accorda  de  nouveaux 
impôts. 

Une  autre  affemblée  pour  îe  même 
fujet. 

CHARLES  FL 

,1380,  A Paris,  pour  régler  la  forme 
du  gouvernement  pendant  la  minorité 
du  roi  ; le  chancelier  d’Orgemont  fit 
un  difcours  fort  étendu  pour  démon- 
trer la  ïîéçelTité  4’^xécuter  les  der- 
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( 83  ) 

nières  volontés  du  monarque  défunt; 
on  ne  put  rien  ilatuer.  On  fut  obligé 
de  choilir  quatre  arbitres  pour  régler 
les  différends  élevés  entre  les  princes^ 
qui  prétendoient  à la  régence  ; & 
d’après  leurs  avis  , afin  d’éviter  toutes 
difficultés  5 le  roi  fut  déclaré  majeur 
à douze  ans. 

1382.  A Compiègne , pour  deman- 
der les  impôts  qui  avoient  été  fup- 
primés  deux  ans  auparavant. 

iqoé.  Où  le  roi  fut  reconnu  fou- 
vcrain  pour  le  temporel. 

A Paris  5 on  dépêcha  des  cou* 
riers  dans  toutes  les  villes  & les  chefs- 
lieux  des  bailliages,  portant  des 'ordres 
prelTans  de  nommer  des  députés.  On 
travailla  à la  réformation  de  la  juflice. 
Un  carme , nommé  Pavilly , fit  un 
difcours  fi  fort  fur  Tabus  qui  fe  com- 
mettoitdans  la  finance,  8e  fur  la  mal- 
verfation  de  ceux  qui  en  étoient  char- 
gés , qu’on  ordonna  de  faire  des  pour- 
fuites  rigoureufes  contre  eux. 

1413,  Affemblée  dans  laquelle  il  fut 
dit  qu’on  leveroit  un  fubfîde  pour  faire 
la  guerre  au  duc  de  Bourgogne. 

F2 


ies  auteurs. 


Jean 

Majfon, 
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I Objets  I Ï420.  A rhôteîSaînt-PauîàPanSjOÙ 
principaux,  I ^ * 

le  trouvèrent  Charles  VI  & Henri  V roi 
d’Angleterre  (i)  5 les  princes  du  fang 
d’Angleterre  y prirent  féance  avant  le 
duc  de  Bourgogne.  Il  y fut  queftion 
d’impofer  une  taxe  forcée.  Le  roi  d’An- 
gleterre 3 qui  fe  regardoit  comme  fou- 
verain  du  royaume  , voulut  qu’on  por- 
tât à la  monnoie  les  anciennes  efpèces 
pour  y être  reçues  fur  le  pied  de  fept 
livres  le  marc,  & en  faire  une  refonte 
fur  celui  de  huit  livres.  En  effet  , 
on  donna  des  lettres  - patentes  au 
nom  du  roi  Charles  VI , & de  l’avis 
de  fon  cher  fils  le  roi  d’Angleterre  5 
régent  & héritier  du  royaume. 

CHARLES  riL 


Perception 
d’une  taille 
générale. 


AfTemblée  à Mehun-fur-Yerre  pour 
avifer  aux  moyens  de  faire  ceffer  les 
défordres  des  gens  de  guerre.  Les  dé^ 
putés  donnèrent  leur  confentement 


(i)  Par  Iç  traité  de  Troyes , conclu  le  ao  mai 
1420 , Henri  V fut  déclaré  héritier  de  la  cou^ 
ronned®  France,  au  préjudice  du  dauphiné 
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[pour  la  perception  d’une  taille  géné- 

raie., 

143^.  A Tours  5 pour  pacifier  les 
troubles , arrivés  à Foccafion  de  Ten-* 
lèvument  du  feigneur  de  la  Trimoullle. 

1440.  A Orléans,  pour  trouver  les 
moyens  de  faire  une  paix  ftable  avec 
FAngleterre.Les  princes  refièrent  près 
de  la  perfonne  du  roi.  Oefi  îa  premièr© 
fois  qu  on  les  voit  ne  prendre  pas  place 
^vec  les  ducs  & pairs  fuivant  le  rang 
de  leurs  pairies , comme  ils  le  faifoienfe 
avant* 

! L O ü 1 S XL 


Réfolution 
de  ne  point 
démem- 
brer du 
domaine  le 
duché  de 
Korman-^ 
die,. , 


1467.  Etats-généraux  à Tours.  L^or- 

dre  de  la  féance  eft  décrit  dans  le 
Cérémonial  français.  Le  i-éfultat  du 
travail  de  cette  affemblée  fut  que  le  roi 
feroit  fupplié  de.  ne  point  diftraire  de 
fon  domaine  le  duché  de  Normandie,, 
qui  avoit  été  promis  en  apanage  à 
Charles,  fon  frère  , de  donner  à ce 
prince , pour,  le  dédommager,  12,000 
livres  de  rente  fixées  fur  les  terres  , 
'&  éo.ooo  livres  de  penfion.  Il  fut  aulll 

F 3,  ■ 
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[ réfoiu  de  réfifter  aux  entreprifes  du 
duc  de  Bretagne  5 de  réformer  la  juf- 
tîce  3 & de  foulager  le  peuple  en  dimi- 
nuant le  nombre  des  impôts. 

Savaron  prétend  ^ contre  Tavis  des 
autres  auteurs  qui  affurent  que  ce  font 
les  feuls  états-généraux  tenus  pendant 
le  règne  de  ce  prince , qu’il  y en  eut 
deux  autres  à Paris  5 le  24  août  i^6y 
Ôt  le  î6  'juillet  1466^  pour  la  réfor- 
*mation  de  la  juftice  & le  bien  du 
royaume,  . . 

C HA  R L E S HIIL 

1484.  A Tours,  pour  la  régence, 
la  réforme  de  l’adminiftration , & le 
fouîagement  du  peuple.  Le  Cérémonial 
français  donne  une  partie  des  noms 
des  députés  ; mais  une  relation  parti- 
culière V de  ces  états , imprimée  en 
lyyS  , donne  le  détail^  non-feulement 
des  noms  dé  ceux  qui  y aiïiftèrent , 
mais  aulH  de  tout  ce  qui  y a été  traité, 
avec  les  difcours  prononcés  à Touver- 
türe  & à la^cl^ure.  Il  y fut  arrêté,  que 
pour  fubvenir  aux  frais  de  radm^if- 


Noms 
ies  auî2urs. 


Cljo^-s 

j>rinci]^au^. 


Chiid* 

Seyjfel. 


tratlon  & afliirer  la  tranquillité  du 
royaume  , que  les  gens  des  trois  états 
accorderolent  15200,000  francs  pour 
deux  ans , & 300,000  livres  pour  le 
joyeux  avènement  du  roi. 

Il  n’y  eut  qu’un  feul  orateur  qui 
parla  pour  les  trois  orûres, 

LOUIS  XIL 


I yo5.  A Tours , pour  le  marlag©., 
de  madame  Claude,  fille  du  roi  avec 
le  duc  û Angoulême. 

Les  députés  nommèrent  Thomas 
Micot,  chanoine  de  Notre-Dame  oe^ 
Paris,  pour  faire  le  difcQurs  de  Tou- 
verture  ; c’ed:  dans  cette  aifemblée  que 
le  furnom  de  Père  du  peuple  fut  donne 
au  roi.  On  trouve  dans  le  Cérémonial 
français  la  defcrlption  de  l’ordre  ob- 
fervé  dans  la  leance» 

HENRI  IL 


i;j8.  A Paris,  dans  la  falîe  Saint- 
Louis  , pour  demander  de  l’argent  à. 
la  nation  5 afin  de  {outenir  la  guer*e 

F 4' 


Noms 
des-  auteurs. 


De  Thon. 


Procès- 
t’O-batue  ces 
éwj  s- géné- 
raux oui  ejl 
à la  hiblio- 
ihèque  du 
roi. 


/ 


Objets 

-principaux. 


Les  dépn- 
tés  divifés 
en  qnatre 
ordres. 
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qui  exiftoit  contre  l’Angleterre.  Le  roi 
lit  Fouverture  des  états  par  un  dif- 
cours  5 dans  lequel  il  expofa  toutes 
les  raifoos  qui  Foblîgeoient  à former 
une  telle  demande. 

Les  députés  furent  divifés  en  quatre 
ordres  ; favoir  ; le  clergé , la  noblelTe  ^ 
la  juftice,  & le  tiers-état. 


CHARLES  IX 


Promefl% 
de  donner 
rétat  des 
recettes  & 
dépenfes. 


lydo.  A Orléans,  ces  états-géné- 
raux furent  convoqués  par  François 
II  3 & tenus  par  Charles  IX.  Le 
Cérémonial  français  parle  de  la  féance 
de  cette  alTemblée , le  chancelier  de 
l’Hôpital  prononça  un  difcours  ^-dans 
lequel  ^ après  avoir  expofe  fou»  mai  re- 
ment quelle  idée  on  devolt  fe  former 
des  états-généraux,  pour  quelle  caufe 
on  avoir  coutume  de  les  tenir  , il 
demanda  des  fecours  , & alTura  aux 
membres  de-  FaiTemblée  que-  le  roi 
feroit  donner  un  état  des  recettes  & 
dépenfes;  enfuite , il  pria  les  trois, 
ordres  de  travailler  aux  cahiers  qu’ils 
de  U ro  ient  p ré, fe  nter^ 


Noms 
des  auteurs. 


Objets 

principaux. 


L’orateur 
du  tiers- 
état  5 qui 
ordinaire- 
ment parle 
à genoux , 
prononce 
dans  ces 
états  fôn 
difcours 
debout , 
comme  les 
deux  ora- 
teurs du 
clergé  & de  ! 
la  noblelTe.  I 


Le  clergé 
eft  affem- 
bléàPoiffy. 


La 

nobleffe  & 
le  tiers-état 
à Poiitoife. 


Le  clergé  avolt  élu  le  cardinal  de 
Lorraine  pour  être  Forateur  des  trois 
ordres;  mais  la  nobleffe  &:  le  tiers- 
état  ne  voulurent  point  y donner  leur 
confentement  ; le  fécond  ordre  nomma 
pour  fon  orateur,  Jacques  de  Silly> 
baron  de  Rochefort  ; le  tiers-état , Jeaa 
Delange  , ce  dernier  parla  debout 
comme  les  deux  autres  , ( privilège 
dont  le  troifième  ordre  ffavoit  point 
encore  joui)  : le  cardinal  ayant  fu  que 
les  deux  ordres  n’avoient  point  voulu 
Fagréer  pour  leur  orateur  , pria  le 
clergé  de  trouver  bon  qffil  ^acceptât 
pas  cette  commiffion  ; plufieurs  évêques 
ayant  auilî  refufé  , Quentin  , profef- 
feur  de  FuniverGté  de  Paris  , fut 
nommé  orateur  du  clergé. 

Les  trois  ordres  formèrent  chacun  un 
cahier  qui  renfermoit  une  infinité  d© 
demandes  ; celui  du  tiers  étât  contenoit 
35*0  articles. 

lyéi.  Ces  états-généraux,  tenus  a 
Pontoife,  furent  une  fuite  de  ceux  d’Or- 
léans -,  la  divifionqui  avoit  régné  entre 
les  trois  ordres  , détermina  le  toi  a 


ï 


Ohjeîs 

principaux. 


Noms 

fksmteuTS. 


Fdmiére, 

Mmæil 


Mêlerai 
f)ê  Thdu. 


■ Le 

clergé  fe 
charge  de 
rembour- 
rer les  ren- 
tes confii” 
tuées  fur 
Fhôtel-de- 
ville,  . 

? Droit 
pendant  fix 
ans  fur  les 
boiflbns , 
accordé 
par  la  no- 
bleffe  & le 
tiers-^état. 
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convoquer  le  clergé  à PoifTy, 
deux  autres  ordres  à Pontoife. 

L*ouyerture  de  ces  états  fe  fit  le  30 
août,  dans  le  cloître  des  dames  de 
Poifly  3 pour  Tordre  du  clergé  ; le  car- 
dinal de  Tournon  en  fut  élu  orateur. 
Le  roi,  après  la  cérémonie,  fe  rendit 
à Pontoife , pour  faire  auffi  Touver- 
ture  de  Taffemblée  de  la  nobîefTe  Sc  du 
tiers- état.  Le  réfultat  fut  que  le  clergé 
fe  chargeât  de  rembourfer  toutes  les 
rentes  conftituéès  fur  Thôtel-de- 
viîîe,  qui  formoient  un  capital  de  ij 
millions.  Les  deux  autres  ordres,  après 
beaucoup  de  difficultés  de  leur  part, 
confentirent  à TétabliiTement  d"un 
droit  pendant  fix  ans,  fur  les  boilTons 
évalué  à 1,200,000  livres. 

1^66.  A Moulins,  pour  remédier 
aux  défordres  de  Tadminiftration  & 
aux  tro'ubles  de  Tétat  ; le  roi  reçut 
toutes  les  remontrances  que  les  trois 
ordres  lui  firent,  & il  donna  le  célèbre 
édit  dé  Moulins  . daté  de  Paris  le 
10  juillet,  contenant  86  articles  qui' 
gardent  Tadminiftration  de  la  juf- 


Noms  ! Objets 
des  auteurs.  | principaux. 
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HENRI  lit. 


De  Thon. 
Mènerai. 


-L'exereice 
de  la  reli- 
gion P.  R. 
toîaleiTient 
interdit. 


L’édit 

d’union 

confirmé. 


iy77*  A Bîoîs,  dans  la  grande 
falle  du  château;  le  Cérémonial  français 
& une  relation  particulière , donnent 
la  forme  qui  a été.  obfervée  dans 
les  féancesj  & les  noms  des  députés'' 
qui  y ont  affilié  ; ceux  de  l’ordre  de 
Téglife  étoient  au  nombre  de  104,  de 
la  nobleffe  72,  & du  tiers-état  lyo; 
ils  furent  pendant  quinze  jours  à régler 
leurs  féances. 

Les  états  s’occupèrent  de  l’édit  qui 
avoit  accordé  aux  proteftans  l’exercice 
de  leur  religion  ; & d’après  les  avis 
des  différens  membres,  tout  exercice 
tant  publique  que  particulier,  fut  abfo- 
lument  interdit  aux  proteilans. 

On  rejette  d’une  voix  unanime  la 
demande  de  deux  millions  formée  k 
l’affembiée. 

iy88.  A Blois  , états  convoqués 
pour  Je  15  feptembre , & remis  au  2, 
oélobre;  l’ordre  du  clergé  avoit  13^ 
députés,  celui  de  la  nobleffie  180,  3s 
le  tiers-état  ipi. 


Noms 
ies  auteurs. 


Objets 

principaux. 


De  Thou. 
Mêlerai» 


La  fuppref- 
fion  des 
offices  de 
finances  & 
de  jnftice. 
L’abolition 
delà  véna- 
lité des 
charges , 
modéra- 
tion des 
tailles. 


Le 

P.  Daniel, 

Le  Mercure 
français. 
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L’édit  d’union  y fut  lu  & confirmé,, 
les  trois  ordres  drefsèrent  des  cahiers 
volumineux  pour  expofer  leurs  diffé- 
rentes demandes. 

Le  clergé  faifoit  connoître  Texact? 
tion  des  décimes,  & le  mauvais  emploi 
des  deniers,  La  nobleffe  fe  pîaignoit 
du  mépris  qu’on  lui  témoignoit  ; îe 
tiers-état  faifoit  des  remontrances  fur 
l’excès  des  tailles  & le  grand  nombre 
d’impôts,'  Les  trois  ordres  deman- 
dèrent la  fupprelîîon  des  offices  de 
finances  & de  Juftice  qui  étoient  inu- 
tiles 3 l’abolition  de  la  vénalité  des 
charges,  & la  modé, ration  des  tailles. 

^ LOUIS  XIII. 

' - 1614.  A Paris  5 les  députés  du  clergé 
étoient  au  nombre  de  140,  ceux  de  la 
nobleffe  de  132  , &:  du  tiers-état  182; 
le  Cérémonial  & le  Mercure  français 
donnent  la  defcription  de^  la  féance  lors 
de  l’ouverture. 

Les  cahiers  préfentoient  yingt-quatre. 
articles  principaux. 

Le  premier  article  contenait  Î4 


Noms  j 
ies  auteurs. 


Objets 
frinci^aux. 
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demande  de  lâ  publication  dü  concile 
de  Trente. 

Le  deuxième,  le  retabliffement  de 
la  religion  catholique  dans  les  pays  de 
Béarn  & de  Gex. 

Le  troifième,  pour  Taffurance  de 
la  vie  ^ de  la  perfonne  du  roi. 

Le  quatrième  , une  fupplicatîon  a» 
roi  de  fe  fouvenir  des  obligations  qu’il 
avoit  à la  reine  fa  mère  pour  fon  édu- 
cation. 

Le  clnquième,la  fupplicatîon  de  Fac- 
compnifement  du  traite  du  mariage 
du  roi  & de  l’infante  d Efpagne. 

Le  hxièmé , l’union  inféparabîe  du 
royaume  de  Navarre  6c  de  la  princi- 
pauté de  Béarn. 

Le  feptièmé,  îe  roi  fupplié  dap- 
peller  dans  fon  confeil,  outre  lesprînces 
du  fang,  quatre  prélats,  quatre  gentils- 
hommes 6c  feigneurs. 

Le  huitième  ^ Finterdidion  aux 
^ours  fouveraines  ce  toutes  connoif* 
fances  de  matière  de  foi. 

Le  neuvième  , pour  commettre  tel 
officier  du  confeil  qu’il  plairoit  au  roi. 


Noms 
des  auteurs- 


, ')hjets' 
^TÎncipau'iX, 
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pour  régler  & limiter  les  cas  des  appel- 
lations comme  d’abus. 

Les  dixième  , on2ième  , douzième 
& treizième^  pour  ôter  la  vénalité  des 
offices  5 fupprimer  le  droit  annuel, 
empêcher  la  vente  des  gouvernemens 
& des  charges  militaires. 

Les  quatorzième,  quinzième  & fei- 
zième  concernoient  les  réglemens  des 
finances,  Tabolîtion  des  penfîons,  de 
la  demande  d’une  chambre  de  juflice 
pour  faire  la  recherche  des  financiers. 
Les  dix-feptième  & dix-huitième 
étoient  une  plainte  contre  les  com- 
miffions  extraordinaires , & une  fup- 
plication  de  remettre  les  tailles  ainfî 
qu’elles  étoient  en  1576. 


Les  dix -neuvième  & vingtième, 
une  fupplication  au  roi  pour  envoyer 
des  commiffaires  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  deux  ans  en  deux  ans , afin 
d’y  recevoir  les  plaintes  de  fes  fujeîs. 

Les  vîngt-unième  & vingt-deuxième 
concernoient  les  univerfîtés  de  le  réta- 
blifTement  des  jefuîtes. 


1 
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Le  vingt -troîfième  , pour  affureis 
un  réglement  fur  les  monnoîes. 

Et  le  vingt*quatrième  concernoÎÉ 
ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  états  fur 
ies  deux' remontrances  faites  au  roi 
par  févêque  d’Angers,  au  nom  du 
clergé  êc  de  la  nobîeffe* 

FI  iv; 


